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Ordre du jour p 332,

PRESIDENCE DE M. JEAN BROCARD,

vice-président.

La séance est ouverte a dix heures.

M. le président . La .&•ance est ouverte.

— 1 —

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Suite de la discussion, après déclaration d ' urgence,
d ' un projet de loi.

M. le président . 12u :si'e cru jour appelle la suite de la dis-
cussion, après déclaration d'urgence, du projet de loi sur l ' ensei-
giiement supérieur in'' 14(R), 13091.

Hier soir, l' .\s.etnblée a poursuivi l'examen des articles et
s ' est arrêtée . dans l ' article 18, à l'amendement n ” 941.

Article 18 (suite).

M. le président. Je rappelle les termes de l ' article 18 :

Art . 13 . lacs établissements publics à caractère scienti-
fique . culturel et professionnel sont des établissements natio-
naux d'enseignement supérieur et de recherche jouissant de la
personnalité morale et de l ' autonome pédagogique et scienti-
fique, administrative et financière.

e Ces établissements sont démocratiques ; ils associent à leur
administration les personnels et les usagers.

e Ils sont pluridisciplinaires et rassemblent des enseignants
et des chercheurs de différentes spécialités, afin d'assurer le
progrès de la connaissance et une formation culturelle et pro-
fessionnelle préparant à l ' exercice d ' un métier.

e ils sont autonomes . Exerçant les missions qui leur sont
conférées par la loi, ils définissent leu r politique de formation,
de recherche et de documentation dans le cadre de la réglemen-
tation nationale et dans le respect de leu:, engagements
contractuels.

e Leurs activités de formation, de recherche et de documenta-
tion peuvent faire l 'objet de co,ttrats d ' ètablissetnents pluri-
annuels clans le cadre de la carte des formations supérieures
définie à l 'article 17 . ( 'es contr ats fixent certaines obligations
des établissements et prévoient les moyens et emplois correspon-
dants pouvant être mis à leur disposition par l ' Ers& . L'attribution

de ces moyens s ' effectue annuellement dans les limites prévues
par la loi de finances. Les établissements rendent compte
périodiquement de l ' exécution de leurs engagentcnis : leurs
rapports sont soumis au comité national d ' évaluation prévu à
l'article 64.

e Dans le cadre des naissions qui leur sont dévolues par la
présente loi et, afin de faire connaitre leurs réalisations, tant
sur le plan national qu'international, ces établissements peuvent
assurer, par voie de convention, des prestations de service à
titre onéreux, exploiter des brevets et licences, commercialiser

tee pruduils de leur, ;ici iii', et . dan, le limite de: ressources
diepeniblee drg ;l ira plu' ce : \IIi•s, prendre des participa-
liens et (' ''i dee liliales durs les cuncttiuus fixe, plu' déerct
en ( ' onneII d ' Ela(

M . .\Ltin \la'' :1n a prc .ente un amendement n' :141 ainsi

rrdigo

Supprimer le ,leuxielne alinéa de l ' article 18

l et parole est à N1 Alain Madelin.

M. Alain Madelin . Nlon :ictn r le ntini<tre de l ' e,ln aliun natio-

nale . mcs cher . cntli• :sues, ce deuxième alinéa de l'article 18
n ' sppurlc à mua :ne stimule prise :iun utile (ht nu•lanee là
encurr ce que ,luit ilre l'expu :i• des m„lif : :r;ee de, dispo .ei-
tiun .s à p-,rt, e t' juridique (lair, el . an del, de l ' ututilile, il y a

une anth j u j te que je tien : à eouliener.

l)e quoi per ; t- &,mis Nous parlons d ' elahliseements p . nés
de la République française . Je ne vois pas en quuj nous d• .une

préciser clans la titi qu ' ils sunt démocratiques . Cela n ' a pas

plu ; de sens que de préciser, par c\clnpte, que les tleuil l ères

s o nt democratiques ou que la Caisse des dépôts est d : mnc•ra-

tique . Si nous nous engageons dans cette voie, nous devrons,
chaque fuis que nous examinerons le ces d ' un établissement

public . préciser que celui-ci s est di•'nocratjque

	

("est une pre-
mière critique.

Ma deuxième critique est plus ;rave : elle porte sur le

contenu que cous donner it celte tl mocrali' dams la seconde
partie de cet alinéa : :Ils associent à leur adminislralion les
personnels et les usagers . , Selon vous, la démocratie résulte
de cette association du personnel et des usagers . :Autrement

élit, là où il n ' v a pas d 'assnciatjmu du personnel et des usagers,

i! n 'y a pas démocratie : là où il y a association, il y a démo-
cratie . Cette définition n ' est pas conforme à ce que doit être
la démocratie . En effet, ainsi qu'on l 'a déjà expliqué à plu-
sieur s reprises, un établissement public ne peul être assimilé

à une collectivité -- qu ' elle soit nationale ou qu ' elle soit locale
-- qui est t 'jzie, elle, par des règles démocratiques . Il y a une
différence de nature entre un établissement public qui fonc-
tionne en vue d ' un objectif précis et ,me collectivité publique - -
tcrrjtsriale ou nationale — qui fonctionne de par le, reeles
démocratiques au service exclusivement de ceux qui sont asso-
ciés dans ce cas-là à la gestion de cette activité démocratique.

Un établissement public n ' est pas une collectivité territo-
riale . Il y a là une première différence de nature . qui fait que
votre définition de la démocratie comme étant association à
l ' administration des personnels et des usagers est une mauvaise
définition.

Par ailleurs -- et je n ' anticipe pas sur un débat sur lequel
nous aurons l'occasion de revenir — nous verrons clans la p ra-

tique que cette association des personnels et des usagers, telle
que vous la déf j ni .ee ultérieurement . ne peut en rien étrc
assimilée à la démocratie . En disant cela, je n'exprime pas

seulement les critiques de l ' opposition . Sur ce point . les criti-

ques émanent lie tous les horizons politiques, y compris d'ho-
rizons proches des vôtres, monsieur le ministre, pour rejeter
cette conception caricaturale de la démocratie.

Je demande donc à l'Assemblée de supprimer le deuxième
alinéa de l'article 18 pour deux raisons : d'une part . il n'est
pas nécessaire, s'agissant d ' établissements publics de la Répu-
blique française . de préciser qu'ils sont démocratiques : d'autre

pa rt . la définition que vous donnez n ' est pas adaptée à la réa-
lité des établissements publics, et même, nous le verrons plus
loin, est contradictoire asec le contenu que vous donnez à
cette démocratie.

M . le président . I .a parole est à M . le rapporteu r de la commis-

sion des affaires culturelles, familiales et sociales, pour donner
l ' avis de la commission sur l ' amendement n" 941.

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur. Cet amendement tend,

en fait, à éliminer du texte la référence essentielle : la référence

à la démocratie.

Nous retrouvons d'ailleurs des éléments de 1p discussion que
nous avions voici quatre ou cinq jours avec M . Madelin . Les

établissements publics à caractère scientifique, culturel et profes-
sionnel sont construits selon trois principes : le principe de

démocratie . le principe d ' autonomie et le principe de plut'idisci-

plinarité ( '' est d 'ailleu rs ce qu ' explicite très clairement
l'article 18.

Vous êtes opposé, monsieur Madelin, à ces établissements
publics . ..

M . Alain Madelin. Mais non ! Encore une fois, vous caricaturez.
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M. Jean-Claude Cassaing, rapportera' . . . et vous revenez en fait
eu amère . Vous, propU>er moue de reculer par rapport a la lui
d 'orientation tic 1t i8, laquelle :nuit .1u,lcnrcul !n,ltlue, au nrvcau
de, et blr,sentents d ' enseignement supérieur . la participation.
l':n fait . vous refuser non seulement la démocratie . niais la parti-
cipation a la mamelu de 1968 . Or, en remplaçant lu nuit

	

dentu-
craltc par e mot participation . noua entend ., >uul,lemcnl
insister sur Euler, quis nous :non ., Irnuvoo ensemble . de eonnnu-
naule univcrsilaire . .\ parti' du intiment off nui, posons que,
clans les etablis ,clnenI, d'ensei':nelncnl supérieur . il ', a une
cunununmili' universitaire tir chacun loue sen ride sinon son
importance nnmcrique . selon sa parlieipalurn aux formations.
aux cnscignenu•nls et it la recherche . Il est t'videnl 11111 la di•nn-
('ratie est urne neccs,itr . 11 cs1 ('vident aussi qim Ica personnels.
qu ' ils soient ou non enseignants, et les usagers, que ce soient des
étudiants ou des personnes en torntation continue . doitcnt parti-
ciper et jouer le rôle qui cet le leur

Supprimer ce deuxièm e alinéa impliquerait aussi la supplies
sium des articles 27 . 28 et 29 . cr' relèvent aussi de la drrnucralie
les trois conseil, appelcs à assurez' l ' administration des établis-
scnnvlt,, que ce soit le conseil d ' administration lui deterntlne
la politique gent'rale de l ' établissement . que ce soit le conseil
scientifique qui est cliarut• des grandes orientations de la poli
tique de recherche ou crue ce suit le nouveau conseil des oludes
et de la vie universitaire . compétent pour proposer la répartition
et l ' organisation des enseignements Non . vous ne voulez pas
(le participation_

M. Alain Madelin . Mais c ' est faux

M . Jean . Claude Cassaing, rapport 't r . . . .vues ne voulez pas de
divnocraltc dans Ic, établissements publics.

M. Alain Madelin . Nous ne voulons pas de

	

votre

	

partici-
pation . de

	

votre

	

conception de la démocratie! Ce n ' est pas
pareil.

M . Jean-Claude Cassaing, rapportertr . C 'est votre conception.
Vous refusez la communauté universitaire . Vous en restez à une
vision qui n ' est tni'nte pas la vision des universités définie dans
la loi de 1968 . C ' est un retour en arrière, que nous ne pouvons
accepter.

Avis défavorable sur votre amendement!

M. Main Madelin Votre université, c ' est tin retour à la téo-
dalité

M . le président . Quel est l'avis du Gouvernement sur l'amen-
dement

M. Alain Savary, ministre de l'éducation nationale. Défavo-
rable :

M. le président . Je mets aux voix l ' amendement n" 941.

(Après fuie épreuve ii main levée déclarée douteuse, l'Assem-
blée est consultée par- assis et leri' .)

M . le président . L'anwndentent n 'est pas adopté.

Je suis saisi de trois amendements, n

	

944 943 et 942, pou-
vant ètre soumis à une discussion commune.

L'amendement n" 944, présenté par MM. ('harles Millon,
François d'Aubert et Perrut, est ainsi libellé :

t Rédiger ainsi le deuxième alinéa de l'article 18

t Ces établissements sont gérés avec la participation de
représentants du personnel et des etudiants.

l :amendemert n" 943, présenté par M. Gilbert Gantier, est
ainsi libellé:

t Rédiger ainsi le deuxième alinéa (le l'article 18

t Ces établissements sont gérés de façon démocratique
avec le concour s des personnels enseignant, administratif,
technique, ouvrier et de service et des étudiants.

L'amendement n" 942, présenté par M . Alain Madelin, est
ainsi libellé:

t Rédiger ainsi le deuxième alinéa de l'article 18

t Ces établissements assurent la liberté de l ' enseigne
nient et de la recherche, la participation des personnels et
des usagers à leur gestion . .

La parole est à M Charles Milton, pour soutenir l'amende
nient n" 944.

M. Charles Millon . Lors de la discussion générale sur l'arti-
cle 18 j'avais interrogé M . le ministre sur cc qu'il considérait
comme des t établissements non démocratiques

	

('Si' j ' aurais

trouve rnleces,anl •(u ' ,~n rlahlil un m .enlairc de tua, le, éla
iilisscnu nt ; publics (pu. en t " .111,1', rte sunt pas gela, d'une
n tanii•r' tlelnucratryue . 11 le ministre a répondu sur mule, les
autres

	

observations

	

que

	

';nais

	

fnrnruloe ;

	

et

	

ii'

	

l ' eut
remercie niais il a oint, de rependre sur celte question .le
cunilncnd ; sin embarra ., Car le ne Vile, Ian . celnun nt . dam;
notre Relulblique actuelle II pourrait dresser l ' uitent :0re des
elablis,emt•nls non demuel 'Oi 11O ,

' Orant les cunclul.lnn ; de sc . . n 111 nh .crtallon ; i' propose
mn anicnileulent qui ire na .'ait Iclu ; proche de la colite cru Gi .0
(comment . ut no•nn' du rapporteur

( ' et ammn .lenu'nl tend ii' redut, ainsi 1(«Imismine alunis de
l ' article 18 ' , Ces etalihssnu•nI, sont gere ; atct' la partit,
pal bi de rrpre .entanls du pec•nn :tel et .lus ''lichant, . ,

Je croix élis . (tans le droil lit de ru que tient d ' e\prinrer,
difficilement . M . le rapporteur Ior . :gn ' ll a fait réferenuc à la
conununaule Univeniltuirl'

II n 'est pas bon, I'•cn .lcur

	

rapporteur, de galvauder le
ternie duiuoeralie . car une roto lnl ll :lalrl i' ullner .I ;aire exige,
c 'ca niai . la participation des etiu tu nuls, cle ; IIrIufrsscurs ci, pu tti'
reprendre l ' cxprc ;siun que nias acons :rtesue s des + Ilsaeers
Il suffit, muni sen convaincre, considérer toute .; les univer-
sités qui uni funrtinnco dept', le \lo>tu \ge . ( ' ertaincs des
université ; de cuite époque . dont la Sorbonne . donneraient tic .;
exemples à no : refnrmatcur ; :c'l,lc• : . Je ne 1111s donc ;r,is pour-
quoi d

	

Mirait scieur un amuse nn pas en ,(\.11 1 '

Je vendrais . à ni' pian( du dcbat . reprenant une expression
que VOL! : aveu Il Il'. :'' . cour poser dl .IX gmesliIls . la cunutut-
naulc• familiale est elle uu non ilemocralique 1 .a isuuinuttauté
de quartier tut elle ou n,ur di•nurcratique :'

Le lion sens et la c r iait(' d,l dehat devraient tau, conduire à
il-leno ' cet amendement et ;i et ileum' - des r\pie„luis qui sont
dcmaeogiqucs et (tiene ; de ctobat ; ele turaux, nus qui . à mon
avis, n ' unI pas leur ploie den,: un tete (le lui.

1<n effet . la démocratie impliquerait la desi ;,nation directe
des dirigeants de: etablis .enu'nls par l ' ensemble dis étudiants.
des re nseignants et du personnt•I . sens collé e spécifique pour
chacune de ce: catégories e t sans pnndcr :rtiun.

\ ' nus avez opté, quant à cou : . en faveur d ' une reprtrsentatinn
corporative, pour un e represenl :tien féodale, syndicale.

1) .n: ces cundilions, rétablissez la cuhiv'ent' de votre texte,
optez pore' notre anx'mlcio'nt, qui est delà prcferahle à ri' que
propose le projet, et ne galvauder pas le terme démocratie --
c ' est trop grave . (Applaudissements sur les lianes de l ' union
pour ln démocratie JI'urlr;tase et du r'ns .5 t•ulhlcnO'lit pore' lu
b' epuh!iyru• .I

M . Jean-Pierre Sueur . N ' importe quoi C 'est grotesque, complè-
tement ridicule '

M. le président . La parole est à M . Gilbert Gantier, pour sou-
tenir l'amendement n " 943.

M. Gilbert Gantier, four ma part, je ratifie tout ce que mes
collegues :Vain 1ladclin et Charles \ltlluit vous ont exposé,
monsieur le ministre.

M. Noël Ravassard . 1•:h bien :

M . Gilbert Gantier . Mai :, :nec min indulgoncr cuulunüire
(sonores) . j ' irai plis loin qu 'eux dans la compréhension de
votre texte . monsieur It' minisire, car je fais toujours un effort
particulier pour essayez de comprendre.

Je nue suri ; demandé que voulait dire cet alinéa . • Ces
établissements sont démocratiques ; ils associent à leur adntinis-
lralion les personnels (il les usagers . .

Nous avons déjà eu ici quelques discussion.; de sémantique,
et je ;omprends l ' erreur qui s ' est produite lues de la rédaction
de ce texte, car on ne t'ourlait plus les reglis de lai punrination.

Eu fait, monsieur le ministre, dans celle phiaise, au lieu d ' un
point-virgule, il aurait fallu deux ponds, car, si les élallis.;e-
nlents dont nous parlons sont demie :' .niques, c ' est 11a1'r•e qu ' ils
associent à leur adnrinislr :uicin les personnels et les usagers.
\ ' ou, atrr voulu planter un

	

drapeau uleologique . à cet endroit
du texte on disant :

	

Enfin . nous voilà . et la démocratie va lins-
teill e nt ri''ner, cru' ce n'étit pa s; le cas jusqu ' à présent

\ cola, un peut faire deux ebJerlions.

D ' une part . depuis la loi d • 19611 . dont vous savez, [out le bien
et tout le nal que nous pensons -- nous avons évolue --
les elabli :r:enumt .s sont cfleuliveunent gérer de façon dénnera-
tique II ne s ' agit clone pa s; d ' une innovation qui mérite d ' ocre
signalée avec le faste que vous y mettez .
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D ' autre part, pour assurer la <ir'mur'I',d e de lit _(»lion, Il ne
suffit pas d'y associe" les personnels et les usagers . ('elle
terminologie est vicieuse.

Mon amendement . qui est tees conrprchensif vis à-vis de votre
idéologie, propose la redaction suivante :

	

(' es établissem e nts
sont _e•re's de favori drmocraliqur_ .

	

( r emue l ' ont tris bien
explique mes rollegues, l 'expression

	

ci re dé'nuecraliquu ^ ne
veut rien élire (M ne peut pas . monsieur' le ministre, conjuguer:

Je sais deino rauque, lu es democraliq e, il est denuecratique,
noirs sentine, denux'rat iques 	 l ' est absurde.

La rédaction que je propose est p lus conforme au génie h'
notr e langue et de notr e dcmoi ra' ai t ' ajoute : le
concours des personnels enseignant . administratrl, lcrhnique.
ouvrier et de service . et des eltubants . Vous cites sans cesse
les personnels Personnellement, je Trouve que, dans un établis-
sement d ' ensci ;nclnc•nt Supérieur, les per-onnels enseignant ..,
. ..Pilent une mention partic :rliére . M . Cassaing, qui est lui-
nténte e' seign :mt . comprendra que je veuille placer en tete
le personnel enseignant.

Une fois de plus, nous récusons le terme d ' . usagers Je
sais que, à coté des étudiants, il y a e alement des auditeurs.
Eh bien! mentionnez les étudiants et les auditeurs.

Je ne reviendrai pas sur la discussion que nous avons eue à
ce sujet . trais je trouve que le terme . usagers dépare votre
loi .

M . le présidera La parole est à M . Main Madelin, pour
soutenir l ' amendement n" 942.

M . Alain Madelin . ( 'et amendement tend . en fuie, 'r supprimer
la première- partie du deuxième alinéa de l'article 18 : < Ces
établissements sont démocratiques

Notre collègue Millon a d'ailleurs posé une excellente ques-
tion : y a-t-il des établissements publies qui ne sont pas démo-
cratiques? Si vous nous donnez quelques exemples, monsieur le
ministre, ce sera intéressant . Nous sauteens qu ' il y a deux
catégories d 'établissements publics, les établissements publics
démocratiques et les établissements publics non démocratiques,
et je comprendrai l'utilité de ra rédaction du deuxième alinéa
de cet article . Mais tant que vous n'au rez pas répondu à cette
question, vous comprendrez que . pour nous, cette rédaction
prête pour le moins à confusion.

M . le rappor t eur, faisant preuve d ' une précipitation matinale,
a affirmé que cet amendement prouvait que nous étions hostiles
à la participation . Sans doute n ' a-t-il pas lu attentivement les
autres amendements que nous avons déposés.

Ainsi, dans l ' amendement n" 942, nous répondions par avanie
à cette objection en précisant que • ces établissements assurent
la liberté de l'enseignement -- cela ne vous génera pas — . la
liberté de la recherche »

	

cela ne vous génera pas non plus --

a la participation des personnels et des usagers à leur gestion s

— et je pense que vous serez d'accord avec cette dernière
formulation.

Vous voyez que nous sommes bien des partisans de la parti-
cipation . Nous proposons de substituer cette notion à celle d ' t éta-
blissements démocratiques s, qui reste discutable tant qu'il n'a
pas été répondu à la question de notre collègue Millon.

D'ailleurs, cette référence à la démocratie et à un fonctionne-
nient prétendument démocratique des établissements a été forte-
ment contestée.

Je citerai deux témoignages à l'appui de mon argumentation,
celui du professeur Gérard Lyon-Caen et celui du professeur
René Relier, vice-président de l'association Qualité ale la science
française, dont le président est, comme vous le savez, M . Laurent
Schwartz. auteur d'un rapport dont nous avons déjà parlé au
cours de es, débat.

Que dit le professeur Lyon-Caen à propos de ce fonctionne-
ment s démocratique »? Je nie bornerai à faire une citation
très courte, afin de ne pas allonger le débat . <: Nous le savons
déjà car la méthode a fonctionné : Cette université sera gou-
vernée par des coalitions de syndicats d ' enseignants, d 'étudiants
et (le personnel administratif . Le président sera leur otage . ->

Est-ce cela la démocratie? D'ailleurs, cet éminent universitaire
compare, un peu plus loin, le fonctionnement de l'l t nicursilé
modèle Savary 1984 . ..

M. Jacques Toubon . 1983! En 1984, on ne sait pas ce qui se
passera !

M. Alain Madelin . . . . avec celui des universités sud-américaines.

J ' en t (ers au tentou ,,nage dm prnfcs,cur Hene Ili Iler . - En
définitive, la nouvelle loi -- là . Il vous tait une gentiiless^ ---

nt'e (tes meilleures intentions mals aux dispositions irréflé-
chies . a le detaut de s ' en tenir à des fornntl''s faussement
démocratiques et tic reléguer au second plan lus valeurs de
hase pour toute entreprise valable.

s lies formules fattsaenlent dcnun'raliques

	

.
En utilisant le mot déntncraliqucs dans ce texte . et vu

le sen, que vues alles lui donner Mu s tare!, co t es fahriq eI en
fait de la fausse monnaie . C 'est parce ('c nue, sommes aIL,,t és
au mot de deinerratie et quo nous ne voulons pas qu ' il soit (lt e nto-
netisi' par ce lu t e, que je vous prnpo .e d'adopter cul amende-
ment n" 942 . qui prevoit une par icipati(mn du pe :'snnnel et des
usagers.

M . Jacques Toubon . Et la fausse monnaie chasse la benne.
le professera' Sc•htvartz l ' a dit

M . Noël Ravassard . La démocratie vous

M . le président . Quel est l ' avis de la commission sur les trois
amendements en discussion

M. Jean-Claude Cassaing, rapportera' . Ces t rois : :menuenrc'nts
sirent toujours le ntcme objectif : vider le texte de sa substance.

M . Charles Millon . Repondez-nous à propos de .. dcmocra-
tique_s

	

!

M. Jean-Claude Cassaing, rapportera' . Après huit jours de dis-
cussion, nous commençons à connaitre les arguments de l'oppo-
sition.

Je suis moi aussi prêt à répéter longuement ce que j ' ai déjà
dit : la notion de dcmo,ratie n 'est jamais galvaudée lorsqu ' elle
est mise en pratique.

M . Charles Millon . »li me en II . R .S .S . et dans les démocraties
populaires?

M . Jacques Toubon. Même en République a drnrorratique
allemande :'

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . M. Millon a demandé
tout à l'heure si la communauté familiale était une communauté
démocratique . Le service public n'a rien à voir avec le concept
de communauté familiale

M. Charles Millon . Alors, ne parlez pas de communauté univer-
sitaire!

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Certes, tout est dans tout
et réciproquement, on le sait depuis longtemps, monsieur Millon.
Mais c'est un abus de langage que de mélanger communauté
familiale et communauté universitaire.

M . Charles Millon . C'est vous qui le faites!

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . C ' est vous qui avez parlé
de communauté familiale.

M . Charles Millon . Répondez-nous sur la démocratie! Quels
sont les établissements publics qui ne sont pas démocratiques?

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . 1 .a participation qui
était en germe dans la loi d'orientation ale 1968 n'a pas été
appliquée ou a été détournée . Que, l ' opposition fasse preuve d'un
peu plus de modestie! C'est tout ale même vous, messieurs, qui
avez transformé la participation prévue par la loi de 1968 en
votant la loi Sauvage, qui l'a réduite, en distinguant les bons,
c'est-à-dire les s professeurs responsables r, et les sous-profes-
seurs, les . professeur s subordonnés c ' est-à-dire les rirait m'es-
assistants et les autres.

Quand on sait que l'esprit qui a présidé à l'élaboration de
la lui Sauvage vunsistait à établir une discrimination entre ensei-
gnants exerçant parfois exactement les mimes functions, on
comprend votre répulsion naturelle à l'égard des étudiants, de
t'eus qui suivent une formation continue ou du personnel admi-
nistratif, technique, ouvrier et de service.

il est évident que le principe qat' nous posons est contra-
dictoire avec le projet que vous nourrissez pote' l ' Université . Je
ne vous le reproche pas, niais il convient de souligner qu ' il s ' agit
d'une autr e logique, d'un autre projet.

La démocratie et la participation de tous sunt une nécessité.
.1e prendrai un seul exemple . Lorsque nous parlons de com-
munauté universitaire, lorsque nous disons en particulier que
les A .T .O .S . ont un ride important à jouer — ne serait ce
que parce qu ' ils sont trente mille pour quarante mille ensei -
gnants -- nous ne proférons pas une incongruité . Les ensei-
gnants chercheurs qui tr availlent dans !es laboratoires -- et
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lias ;culonrrnt roux 11111 1,rtt enl dans Ii'• leu :ta,1 . q .u• tell,

Mite. ntensteur Madelin ont d' :ullour, t,•'t :ulvn•nt
emiecien!' qu'Il, ne puorrau'rtt pas U,r,arller „rn- Ir per,cnn,l
.\ .1 . iiS

M . Gilbert Gantier . ( `es! ri' quo j'ai dit dan ; raton amende
Tir il

M. Jean-Claude Cassaing, nr ;,la„t, :r'

	

et que . ln•n
ucr rnpern• :t,'• eu un . ntantpu!ati0n ne I,eu :ï .u' e , m cf(rrlu,,
le .,11, . .11 „, : Ir iintan .hr ,ans leur dct,nn^non!

M. Alain Madelin . \ 'nus cnfunr'vi do, perle.

M. Jean-Claude Cassaing,

	

ert••ur II :pins :a dent ,r :ul,!,•
nr .o : .nn do rv111l•'aror',1

	

n dr I, ;ntl,lp.11nu, par relie tir
d•^n

	

t ;u1 est

	

plu ; .,u .,

	

t•t tittp!l,lur uutrrlurr rl 1 '1,,,ilte
sl ! ' un ,e . .Ivre à l :a lei rrpu' .Ile ;une

lei, I tremtsit,etl,

	

pue a : :1 liigeim«hi texte
t,,trt I,ntjcl est luit autre

M. Alain Madelin . \ r ua

	

?crie/ nuru~ do repend, à 110.

amen Irm ;t . '

M. Jean-Claude Cassaing,

	

puefeur

	

let t,, : , Irrl,slr,n cnu•I
dent

	

un ,r. . .I •	 mirs . , t u- io . annvl .lr , ueii s n

	

tl-} ..
et 444

M. le pieeident .

	

Q .n1

	

!'ati, du 1,,, .nerno :r.,•' :t

	

sin' (es
rais anlrndcu,oai;

M. le ministre de l' :ducatiun nationale . Chio de tl :ntnite
auteur de met de (len :erralie

	

Il landr :Ii, l ' rtartnv . n el . Ir
a!taudl ;en' . .e

	

un drapeau idrule_uiue plante -.Jr ee
I+ru!ct tl'• ler

M. Pierre Mauger . ' Iris bel l e fi n rinim . '

M . le ministre de l'éducation nationale . Cela n 'c,l lia ; tutu e
noble . Si i eel un (Irapealr idoulu,igno . je :rra! (t• il etn', tente
de n :ainlenu le Iule,

I)n , ii

	

,I, 91,1(1, s ' i! t a•:art dn; I .tahl : ; , , .racnt, oubli . . dent
!e cara,'Ivrr dentucratigne il'.•t .Ii il re t 'entuc Oui. il ) a
tir nentt,l,•ttx ,tdhlls,.(mrnh dent nous s,uitaü„t1 . (tue Ir fnnr
ti,ntn(•lnrnt denute•raiiquc suit ain,'liurr et nui : !enivrer, de
le fairee peu' voie Iunislutivv > ' dI Iv faut

M. François d'Aubert . l':u• exemple "

M. le ministre de l'éducation nationale . .tint . dan, Ive I n eees ,
Ive usagers ont manifeste la vulunle (l'1 :nc plu, grande dente
cratie et d ' une participation plus ruelle qu'aujourd'hui : je
n ' en veux puur preuve que les cutis, . di parents ( ' ,• pays.

Il ne s 'agit en aucune titanit•ru de tr .tnspuser aux lycées le
s\rti•tne (le t ' enseu uenlcnt ;uperit•ur et je ne proposerai lia;
que le'. chef, d ' etabli>s, un it ,uionl ibis par les conseils, le
le tais free elaircment . mats tl a (les dignes de dénneratie
à introduire.

( 'ela dit . et étant demi- la tuanicrc dont ).1 Gantier lt surs(
le problème . ,l ' accepte sen amendement Si ue qui est c e lai'
pour nous m . l'est pas pou' d 'autre

	

prvlisons le . sens reeer n o
que le texte de cet nuu•nden ont suit minet . te par les Cutis
n vt de p(•rsunnalilt s exlerieurre

M. Gilbert Gantier . 11 .n. iurd '

M. le ministre de l ' éducation nationale. Il duit u tee clair
quo les pwsutltlels c0111prenrn•nt telle ecutI dut (,rncultrunt à
la bonne marche de l ' ( lai,l , s: :vmenl d ' onsci : n,tn mt supérieur.

II est Important, dans navre esprit . d'Inclure Io : chercheur :,
et de préciser que Ii', in ;enicurs fout p :u'tir de . oquipee edu
calice ., qui concurr e nt au fenulir,ttnentent (le l ' ( ` nnel:situ

.l ' accepte demi l ' amendement ale M Gantier sous ru elle
de I ' adepiien (!e ce sous amendement du Guuverr,cn enl

M . le président. lm parole Pet ia \l l'h .u'les \iillun.

M . Charl e s Millon. Monsieur le président, je relire la demande
de stand 111 public titi' j ' avais dt , pusdc au men de mort groupe
puisque 11 . :e nunistre . (buts un esprit d uuterture que je .glue,
tient d ' .,eerltter l ' amendement n” 94 :3.

prend, acte qu ' il ne s ' aetra pas (l ' elabheemnonts deuur
craltdues connue l'avait déclaré M . le ministre au début,
man de ;tirer les él :rbl,s,cments de façon démocratique . II
s'ait donc d'une méthode, et non d'un état, ce qui est complé-
tement différent . (' est au fond la participation appelée de
ses voeux par nuire cullegne Madelin et nous n ' allons pas
nous lancer dans des querelles de ter'niinolu'ic.

Je relire l'amendement n" 944 .

M. le président . I .un, r ; d e nte :,t r .

	

944 est relu'.

.Ir suie donc se ., d ' on su,n .unen !rnr•ru n

	

21-18 . iireeenle
par ie (Mette nmm . nt .

	

ai 'el

\pni s ïe, mine

	

de sur• i .'r

	

r' , lieur

	

la li'
dr I am, n .lr,miel n

	

941 .

	

u,'s r'1ri :m 1s . el de pot -tin
n .1!l rs rvteri,lll, s

.I .

	

1,1 :,

	

,! 'alhrnl

	

nto :ler

	

.• . :~

	

t IR

	

;nl,sain .

	

Ire n•o'

	

Ici ; t;
flint . n,!tieu t uns1 -.me-amen .le de .\I • :an .rr

I ..,

	

oonrnusaun

	

111 ;111111 lit cil .

	

;,u1

	

, : •. le

	

tlt

	

,U .'

	

rot

M . Jean-Claude Cassaing,

	

\,n

	

on- .l'ab :, :

	

sir
du

	

Je

	

a CO

nus .anl .9utene•nl

M . le président . Je !note a :le tilt\ Ir .nus ante, ,i,•nt ;a n 2148

M. le président . .L• 111,1-- LUS \ elt .' :nm ndonu'ln n

	

!14 :1

M . Alain Madelin . 11oi, nn,r peu r le (Hennie, en '

M. le président .

	

: . : dlfie , .rr le .ou ., mllendcnlent n

	

2148.

.. .•esse .

	

u

	

I	d,lnl,tr ,

	

l .11yrl .rr, .lra :,,•
±'rr

	

,

	

ira e ;

	

.I . •

	

a

	

I ;•

	

. : h ' "Ir•~•

	

ale

M. le président . t•: ;, cen,o,lnence . Ian . 112,111,111 n

	

942 tt ' a
plus J 'oblet

1111 Ituur_. Penn. , I'o or et los 1111 mh ; rs du gredin . Ml ras ;ent-
b!cmen ;

	

peur :•,t ii'•puhlntur utl ;

	

pn•, .•nt ;•

	

tut

	

a ;nrnden,ont,
n 945 . ait :, rrdlge

Semelle...' . la ;ucnuerc phrase dn denstcnu• tdttt,•a lie
Pari!, le 18

lai parole c,! )1 r i re ,bot,, peurs ,Miter rot .n1 ,nd .nn•nl

M . Jacques Toubun	 t !e eet,ltn,t•nt due, dans une :nlrrpr :• .
lat .un tees slricle tin re ,!erre! . cet amendement do'tratt r ; .1
lenl(nt /mener a la selle d11 tete udcrceuu sun• i ' tntonde
tuent n

	

94a.

Il :ut :ut

	

pu :n'

	

11111 , en su ;, ;n'1nt : :ul

	

premier, pltr .uc

	

cru
deuxtrrrte ;Mn,' d .' Lunule 18 .

	

Les utabliseenu•nis publies
(I ' riselunenlent . t,penc!,r sont dotnn :rati'llu s dr demander
au Gu:utotntuieiii de rh,isir entre deux >lutiens Ih'eci-er la
parlieipelien ale la cnuuu ;ntautC nnitel'elt :tire à ia ~csttun de
l ' i'labus's : m(^tt

	

public d'o nevi renient

	

svp .•ricur . c• osa

	

cc
qu ' il ticnl de faire . Ou bien camoufler ;nus celle expreesmn

d

	

disprlsiliuns (lied anus n aurtun, 1'• .ts .n est quoi elle ; oins!,.
mats 11 ses ; rentltl (•impie que ro n ' i•t :ut pas p( ssildc.

I.e cule (tu 111+(1 d ' intvttvnir :me l ' amendement n' 114 .3

denuuttro duc noue t'ulutlle de (1011111, nn c•unl :nu à une
sien qui n ' en litait !rte a fini par : ' imposer au (duui

	

i nenuent
vienne à l ' .\aonlh!rr et que le bons sens a U'iumpho

Je relire donc l'amendement n' 94 .5.

M . le président . I .'enn•ndeinent n

	

94t4 est retire.

M . l 0yor . \l heur, Broc et les m e mbre, du ,roupc dit r ;l s :,•m-
hl,ntont pour la titpuhliupte ont lire :errte un amendement . n t)4ti,
ainsi libellé:

Rédiger ai :tsi !a .t (und' phrase du deuxieno• aun e•, de
l ' art irle 18

''one us nu•ntblo, de la co,uunu,aulr unner,lture, insu''
gnant . . étudiants et persr,nnels participent à l ' adnnnielratinn
di'i, etabliseenu•nts d ' enseignement sttp .' leur.

( 'el amendement est devenu sans objet.

M . 8ig,nul a planent(' un amendement . n' 3111, eues! 'aurige:

Dan ., la seconde phrase du second ,lino, de l ' article 18,
substituer au 'net :

	

:uluuttit' salit :n . le mil :

	

goelioe

( ' cl amendement est o ;alentent détenu saris objet

M . Alan aadelin a présenté un anlendcntont, Ii 947, aussi
't (lige

Halle a seconde plue,, (III denxli•Ine aile ., do l ' arti-
cle 18, sulrsliluvr aux nids : e It's personnels et les usagers
les mots : . los personnels cnseignaals . les personnels admi-
nistratif, Ieehnique, ouvrier et (le em vice, et les étudiants e.

('et ammndement est lui aussi devenu sans objet.

M. Alain Madelin . IIe taule fa(•un, notes l ' aur ions relire'



1824

	

ASSI?\1nI,EI•: N.\T10NAI .E

	

1' SEANCE In 31 MAI 1983

M . le president . \i l'a' vis M. Baur_-Bric ot les tilt ilntt•s du
grutlpe dn rasenthlenunt p„t1 la Repuhhgm• on1 pre,en ;e un

entendement . n 948. aussi redise

Iran, la seconde phrase du deuxiinu aimes de l 'art!

ch' 18. substituer aile mots

	

les pet',unne!, el Ie, ttSa4crs
le, Inn!,

	

I . ,cit . .

	

nana . le : t' „,, uu I . et ;,.s etud . :trlls

lit anmmlrmenl est co.:alt fui : :t d,•R•nu sauts objet.

M. Jacques Toubon . .1v taus t, tiargner y•Ili suffit que Ir

Go!!co!ln'111t1l ut ;t pie les pru ;lostllutis dr l'oppo,i!luit pou' que

nuise d~~ro„Ion } :renne un to :ir t ! ~!s rap :d,' eI plu : vus ., u.

M. le président . \i11 Bourg B soc hue cr ol le- membre- ilu
~ruupc ; u r;I,scnthiom,v l pour ail Il, puhilgue un ; pre,en ;e

auiln!tnleni n

	

9 .,I1 ,full! t, digit•

\ la titi de la set unit• phrase du deuxt''Itte ,tlinea ,I
l 'article 11i . ,ubs,huer au\ !nit,

	

utagcrs

	

. les nti n

nimber . dr la u„nunun : ;u ;è unitet,, :aire

('et antend .ment est lui aussi deienu sans objet.

Fuchs et AI Cerrut ont pioseuti• un .Inenil nn•nt n

	

9 .19
ainsi rc,lti•

A la lin de la seeon•le phrase du dt'tt uènte ;,latta ~Ic
l'arlitIt• 18, suü .ulucr ou plut usa,,.r. h, uutt u! t

di .tn ! s

11 en va d(' nti•IUC pour ici ::ntou(Irininl

	

tl t'a ttlus d 'u',jet.

\i\I

	

l''utci'. Beur'Rio .' .

	

Reine-1

	

( :aller', .Ieiin Louis

	

:Masson
et

	

's membres dit Limule' ,tut ra-seuthient :ti) p :, tu' la Repu-
b loque ont pro :onde :ut u n,. nit ta nl t' Biot .,luid reinge :

"Transfo°nier

	

ileu '•.tvme ailni•a de l ' article 18 rn un
article additionnel apri'.s l ' artah 18.

Ccl amellaenu•ul

	

(•, .t 'tuent dctcnu sans objet-

M . Jacques Toubon . En utfcl

M . le président . Je suis saisi de deux amendements identiques,
n ' 10(12 et 1003.

L ' antenrk• itcnt t : 1)11(2 est pres .•nle par .MM i ;our1 Broc . Voyer
et les nlenthrrs clit groupu du rassemb,cntenr pour la Répu-
blique : l ' amendement n 1003 est présenté par M . Alain Madelin.

C ' ('s amendement, sunt ainsi rédigés:

. Supp linier le troisième alinéa de l ' article 18.

Lat paroi, . est à M . ' 1 ' )ubun mugi' s .,utenir l'amendement n" 1002.

M. Jacques Toubon . ."toit, rcprochnns à (•e troisième alinéa
la façon dont il est rédige . 11 n 'a manifestement pas grantl-
ctto.se à faire dans le et l :', . d'un lexie de loi.

.l'en donnerai lecture lasser Sentlener son earaelere
plaire .

	

Ils

	

-

	

les étahliss'uu nts publi,•s -

	

sont pluri-
disciplinaire, et rasscmhicnt des enseignants et des chercheurs
de (Ii fi•rentes spécialités . afin d'n-sucer le procures de la connais-
sance et truc formation culturelle et professl'uutt'lle préparant
à l ' cxereice (l ' un 'Ini tier

Que l ' expose de, nw,ifs (- .plimm h»

	

imites
du texte, c ' est s : . fenclion . Cela donne des indications sur
l 'esprit rlatis lequel ce projet de loi noue, :t propose . \i :lia
qu ' une telle expliralilni figure dans le texte même de ce projet,
c ' est faire preuve d ' une ranibluducni e qui n 'a rien à faire
Jans une loi, (lattant pli :., duc celte déclaration ne nous parait
pas s ' appliquer à l ' objet de l'article 18 qui concerne l ' nrtanisa
fion des éUtblis,t'numts publics à i'a''aet 're scienlilique, culturel
et professionnel . ( "est pote' celte raison que nous souhaitons la
suppression du troisième alinéa de cet :u'licle.

Sur le fonce, nous ne nous (,ppn .ser'ons pas de façon systéma-
tique à cet alinéa . sauf à furtnuler certaines réserves notamment
quant à la pluridisciplinarité . Niais noue pensons vraiment qu ' il
est tout à fait Muti la . dans ie projet de inl.

M . le président . La parole est à M. Charles \lulun, pour sou-
tenir l ' amendement n' 1003.

M . Charles Millon . Monsieur le ministre, j ' ai écouté avec mien-
lion vos réponses, notamment celles qui cuncernaienl les élides
ju r idiques et au sujet desquelles j'av lis fait référence à la
loi de 1968.

Je ne suis pas fétichiste . Je ne jouerai pas tutu,. mon t a sis
tente politique sur la loi de 1968 . S'il convient de .incliner une
loi, je la modifie, niênte si elle a été proposée par (les titini .slres
— pour lesquels je garde d'ailleurs toute mon amitié - mem-
bres de gouvernements que je soutenais.

Le problème de la pluridisciplinarité me conduit à présenter
deux observations .

lia prennere p . '',' sur le tend . atlit'tner fur' IL', ,.tablisse-
n :ent, visses au tune 111 sunt pilirl,dtpltnall'es, c ' t'st (,mouler
une petillun de principe Je (eux lien que l ' un transhinne tous
les pr , tiets de lut rn pennN,s de peu ripe, tutu . est ce la coca
lion de Icclslateur

Je l ' ai delà ex ;tl,,lns et le n' reviendrai mati . t,,,!, Ics en,el-
gin' a ttl : unicrr,t! .un »Mit :u•tue 'Ile t e e :Il de nature plmt idis-
clpllnaire C"est une rvidcncr polir la nlcdctinc, pelai” le dr ll.
p . ut les sc,enees tcarl',tnut) :t', et part ., aucun 11111iel'éltatr : ( u
ut, u''t lieur ,lu Mende

	

ni' h' 11 :erad.

Ma seconde ohsel y :I!!on est plus iini! .,r' iule

	

il serrait
que cette plur,d,,, i,!it ;crue ,,sit imp : . :

	

an r , tve .tu des .u't
turcs . 'Menses.' Ir itiri,!re, moto i •ii"'i ' ul rut iosmil ' .•!ie et
vous la cuttna!>,c, d ; :il!eur, fuel h :r q motu' en aur ore etc saisi
par nombre de presl lents d unitrrit,•, d ;• lu' mi s . de proies-
scull, et Illl't110 d ' ellld ,nt :.

Pour et}rer . pat' ese :npl .• . une facilite tic droit et di' ' :!entes
i•c•ottolniqucs . Il,' resale (+,. ,!IronMin . (le .'uncüLon ei dr mn -'lande
est lndispensaitle Ur, .I l ' un Crée ce, nrliti•s (Ir furmatmn et
de rc,'itcrche yae l 'un examinera inonde, qui
re _,I OU}a nt plusa•,ir, d :-riplln :s, le trilles que .v I une est

et.I•.,tintitc par r :tl,port ,t Ince initie, elle lit! lrnpuoe sen s : ,tic,
ses n1'1 hedes Pt ses ub ;Lad ifs.

Vu,ts savez paitri .Int, monsieur le minime, que la discipline
biturant' n ' a pas u :und-chu-e à tuer, du point de vue du st}le..
de., nti•thud :•., et tais objectifs arec la discipline juridique iii
la p'nfe,surtul .tilsaliun est de p!u< en l ilas ccidrnte e1 nu' fera
que s ' affirmer . c :u'aelel :>tlttue que p ;Y• .enteut hc .tucnup moins
les disciplines Itttéraire ou philosophique.

l'est la raison pour laquelle il nie parait peu ni•ce,s ,!I e . sinon
moine tu(4,1,0 , ('imposer celte pL•n'ittl,ciplln,n'!ti• d .tn> la rnns-
ttiutiun des l ' h R . - - tous aurons l'o ;'(mslun de revenir sur ce
puent lors la discussion des ;n'ticics le, concernant.

.l 'espère, monsieur h' Iulntslrt' . que tutu serez cum, :incu Ber
ces cieux nhsertaaiutus qui ne se veulent p .IS une critique de l ' en-
scilillemertl disiicn,é par les université, . niai, de l ' or anisatiun
de celles ci.

Ne faites pats tee tau re projet de lui Inc pétition de principe.
Son expose' tee, ututits est excellent . ( ' e n ' est pas la peine de le
répéter constamment.

En tutu état de ransc, et ce sera umn dernier propos . saliez
que nota n ' c :vuns le fétichisme d ' aucune loi.

M. !e président. Quel est l ' avis de la commission sur les deux
amendements en dlssnsstun °

M. Jean-Claude Cassaing, rnnporle+t , ' . Je nie ri'jh uls d ' ahord
d'entendre M . Millon dévi arer au bout de huit jours que l ' exposé
des motifs de ce projet rte loi est excellent

M . Charles Millon. .1 ai dit cela :'

M. Jean-Claude Cassaing, rul, ; , urtetn' . . ' r constate que leh,-
parlementaire permet à force, de foire progresser cerlaines

opinions.

M. Alain Madelin . \ 'uns ielan,•e' I'' (lilial inutilement '

M . Jean-Claude Cassaing, rapporte, . l i es deux tir atours qui se
sunt exprimés ont expliqué que la pluridisciplinarité qui est un
mut difficile à prononcer, était aussi un mol difficile à (semer,
le u'ulsü'nte alin,.a de (article 18 étant une simple p;•fltlun de
principe higin.ntt déjà ttan .s l ' exposé des 'notifie \ 'nus disposez
pourtant, tncs,iculs . d ' une borate dié fini :ion de la pluridiscipli-
nanté dans l 'article. 6 de la loi d 'orientation de l'enseignement
supérieur proposi'c par M . Edgar Faure : - Les unis- ci-silés
sont pluridisciplinaires et doivent associer autant que possible les
arts et les lettres aux sciences et aux techniques . Elle, peuvent
cependant

	

- ce qui vous rassurera . utt,nsieur Millon

	

- avoir
une vocaliun dunün .Inle Eh bien c ' est cette idée qui est repri-
se dais cet article 18 à laquelle nous ajoutons. avec les mots : les
èlablisscnaents .. ressemblent des enseignants et des chercheurs
de différentes spé .•ialitis . afin d ' assurer le progrès de la connais-
sance et urne fm'ntatiun culturelle et }n'ufe-siunnclle , ccl!e (le
finalité professionnelle . ( " est d 'ailleurs là que réside la diffé-
rence de notre rédaction avec l'ai (ide 6 de la loi de 1968 puisque
l ' article 18 associe le thème de ln pitn'idiscip!in ;u'ili' à celui de
la finalité prolessionncllc.

.l ' ai déjà souligné qu ' il ne peut y avoir de professumulalisetion
sans pluridisciplinarité. C ' est clans cet esprit que les auteurs du
projet de loi ont souhaité substituer aux actuelles unilr, d 'ensei-
gnement et de reeherc•Ie, qui sont, il est vrai le plus souvent
tnonodisc•ipi Haires, de, unités (le formation et de recherche
correspondant n un projet éducatif et !t un programme de recher-
che qui serait mis en u'tivre par (Ifs enseignants chercheurs de
plusieurs disciplines



	

ASSf':\I BI F :1 .:

	

\Tl,'

Il . 1 :1".it .futt dcilat

	

tond, e! nnrs

	

.

	

- .ris doute far
rasion ,I c rit enn' \ uli r rnnrt' ;llinn repose
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M. Charles Millon . Non '

M . Jean-Claude Cassaing,

	

n' .,"r•i , r (`e-1 pout'l .tt it' que rai
ct',1 en :u ;, :rn,lrt'

	

1,0- 9,da,t"lits dit {,r,tj('t ,k'

	

an titi 11'1111, eus.
à partit' de la loti( ii ie i trolesst .nut .tlts,rtlni . à lellnir de< t nana
flans star Illli're et non discipline tut 1 :(1'(41' de )Ohm, . cela
iu11 1 :,tur lie Eure appel a ies ,peni,li .te .s ale plusdrurs disciplin e s

l'un' ron,equent il riait lotit a lait naturel de rappeler (Culs c''I
artele M . 4(11'1', celle , s ,t•pltelie .

	

e delader .1 t' . . .1 ntlum d4

t'ont' ces rat„n ;

	

e ttet . tin pets tict .n,•ra!,Ir ,'.Ir lus dctt\
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M . le présid_nt . Qut't ,• .t

	

.1ti

	

nent:”

M. le ministre de l ' éducation nationale . 1),•11 :t,o : :lhlr'

M . la pre31-tent l a i parole .-I .t \I

	

N .ti1e'

M . Jean Natiez. .le s tt,
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le i ti t(i't e,tr (111 ni' 1011 .
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d, pi sec Ji'. tteul .dllé11 :Anet' . 1111 Ir
le

	

11111 : allie

li

	

en rral11r d 110 alii' ' .t o„(nlml et si 1,1 .1, le e"nl,' ;lei
nuls :eut., loi r ri't'e 111 :1,'4 d a ;tlendellt : nts , r 'e ;i pore qUe raus
von!, re0x'i t rt' rrl cau s e plu,tenrs

	

principes londanlenlaux
1 ;10' :1 pose . et n .tamrtu'nl la "!1tri .li'. t't ;t ttt ;u'Il:'

	

:association lie;
ru ;el :_r.titis et

	

de ; r :tir,-il .nt :, dt' 111tl t'('t,Ies .;1i'ct .tlil . .,
Sera 14 1• :1s ;tien l'anteutlenu'nt t1

	

11107

	

et !a (inalué prafes
snu'nelle

	

qui fera I , 1 1 , '1 de ( '.111',1 n(Ientetlt n " 1010.

Dores et 114 .( : i . et pour f,t'iltter' le Gelai, l e 111 ':',1 :1' 110,4 n,u,,
n ' Inirrt'Ienelrun ; las sur taule sonie d ' :unell 11'ment : r prtuits
ou de st ilJi' liée que 't1t!'1t;ilion pré ;ent''ra . Seuls nit'''iteltl
0 ' :'11 ' 11 tri ; on ett'npte los del, au lit is :Unemtenr('nt ; 11111 essaie
rani de ;'ecisir I(' mot

	

tue. tler

	

on le retuttt,ic .mi sait par le
Mot

	

prol1'ssien ., sait

	

1a!' r'llx de

	

fa :'llt'Iltttl lptahfi .tl4
ainsi Hire le prtp0sera l ' ;unenJem4n1 u' 11(11 dapose pat' le
,'1',11'4 ct'nmtuliste

Le-; autre ; 11111,1 I"munis riant lis :unen'lentcnl> 111(11,µw,.
amis les l'o:t11m' IInl1< repou ssai, (os Ili'ti\ :Ilnell
(Ie,nellis

M. le président . .10 nit i '. aux cnix par un t'u) 'viii los am(1 n-
den-liants n

	

1002 et 010 :1

1( ' , .c unrnJernirlt : rte sural pvs lotit), ;, < 1

M. le président . Je suis srits de trois amelitlettiettt'i qu,lsi
identiques u 1(104• 10 :15 et 1(106, plu -.' :u,t 411 e s111111116 (t 1111t .
discussion caillnnnl4,

l.a .urn,l e nient n

	

11)(14, p :c,onte pal' \I . .\I.tin Nl,uleiin . (-st
ainsi re(l)it'

I

	

.\'1 dehul titi trai .ient• aluu'a etc

	

',oi r :r lit.
tduer tilt relut :

	

son ,	les !lads :

	

te ;n'rltt être .

11

	

Ln ,,n ;égttelr .o, .nh.,tittt ' 'r au 11',11 :

	

enth',nt
le nad

	

ra,setthl,'t'

1 .e-: il,ux ;tlm ' ndeinen', :!!ii titis . tut Idenlignt

I . ' au : .'ndrr•1,' p t n 101 :5 est présenté par \IV ('Iiii es \11L',1n.
Franc,'is d' . t.Iil i'rt et l'errul

	

l ' auu'rtdenu'!n n

	

1111)1 : est p!'

	

'iii
par 1)1\I

	

11010'(1 Itra( . Foy'(',' et les nte!nl'r,•s 1111 trnupe 11u ras-
,,('tnhl :•nt'•M pair la 1111titliique.

( ' es ;1111( ti11,'menfs Son) (titsi t r li¢rs

:\n di'hul du trni ;ietne alinéa de l ' ;n'itele IH . ,ull,lilut'r
:w 11101 :

	

sont

	

es tilt),

	

pe ;ntnt rire

La parole est à \I ('hurles \Ii'lon pour suulenir l ' amende
nient rt

	

11)04

M. Charles Millon . Je croyais que e 11t,utr,'hi• .s ;n(' . Ituntsleul' le
rappnrtt'ur, aise :( disparu hier apri' .;-midi . l'tt cilet . \l, le ministre
a accepte certaines de nos position, et nous nous >.,ntnies nous
nti'tnes inclinés devatil certaines de ses déttln :Isl1',ii ions et acons
retiré c•erl ;tins de nos amendements . ('H ce nlalm . M . le ministre
a continué d 'adopter colle allifode, puisqu ' il a accepté un :11000
dement de notre eol!i' : ;ue M. Gantier . Alors . de t,raee, monsieur
le rapporteur . ne retombez pas dans cette erreur d ' analyse! Nous
ne sommes pas manichiens.

Nota .; sommes simplement et ttlla l emenl all ;u•hi's a l 'autor. ' rmie
universitaire Pour nous, la pluridisciplinarité n 'est pas un dogme
niais uni' réalité . Tout est pltu'idisc•iptinairt' car tocs les pro-
blèmes font appel à des techniques fort diverses pour étre
résolus .
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M. Jean-Claude Cassaing,

	

\Ian>u'ur \Illl,ni .)e ion,
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M. le président . Jr \,dus tai pat' . moc,,e(ir le t 'apportrin'

	

I
a titi 11rt',i1'01 d,' ,r :ol .r \,•al!lei p1'nr,unre . nlon ;ir,u' .AItl~ nt
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1 .111 .11s
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1 ,1 ra .l i,

	

.Gq, :tratss,i .'

M . Henry Delisle . \1 : 1 ,

	

' l'as n 1, ,

M . Cha-les Mill :n .

	

qui dans !ou . ses (1- o s es . ex dam,.
grill lait(
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l , rettl~. :t

M . le président . La 1),u 1i •

	

sl a \I (''' ._trot, d ' \11'11'1'1 .

	

..o:
s .•u!, 1111' fanlly : !entent n

	

1110.)

M . François d ' Aubert . \lonsh'ur

	

mini .! :e . les chus, .. d'.
tell 1 11 .f ' Ire,

	

enirt' nous

	

\ ,u, „ t 11l 111r, 1)11,,r toi

	

,11'1
ta l tle all'.uWUille d1' ; une crsuc,

	

La ( ' n :lueq,R' :n'r 1t', ; : ;e

	

1 n
('St I'aut,tnnnl r p,•,la . ;uï ;qua 0111 . elle nn.'u1t, 11 ,11i .ttut' :a
dit i 1'r l'luruiiK e tul ;lilc

	

n nt
M . le ralptrleln' nous

	

lait tri proues (I Inl,'rui tri \la :r s1 1 :1
pluri,tisct ;litante existe ("p ila dan ; computs s, ,'b'ut's . ( . 11(,I
ni, In, u .a1 ' tlut'e ,I .,n, d' .,utrc . . en

	

panic,(ter en 111',111

	

1',i : .I
sltuate•n (trlueit' doit rtrt' c a ns ' t 'n r(' . quille a la foire i,art,'r
titi p eu

	

la ail l'He mérite (ii' l it arc.
1 .' atuiel

	

,le 1','1

	

alnoutlente'ut e s t

	

do lions :'r tlll peu

	

d'

	

.1111
Messe au su . :eluc en perntt'1t :uni aux turner,i ( is (h' cll li,i :'
cil,', 1t1 e tu,',

	

ti•111

	

nr .;rut1i,a ti titi

	

e t .

	

`Ili' ; afll,
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titi :tri'
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11 s ' osa là Ivoi ;iniplenu'il d ' r,uinnnnln' 'l'da'3 ai, qua.
1'c qui .e , :lue dan, la (11,111 1 li 11e th ans ( WUUc, i1ro1,, . ;i',on,

M. le président . tri 1 :11 olr 1'•;I a \ : Toul ., pour sot,' mir
l ' amendement n

	

111 :16

M . Jacques Toubon . ( ' r . , 1 1 o i s . t i r ( ti t i : tin n , . ,t 1
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(l l' IIKI'l', 11,'Illl'ill '.riC i ' le,lr 10.'0,111 „11 non . (tins .1'1 ('t'r1 :1111 nain
hrn de ca . . ;na t' ce gt'all ap ;n'lle one

	

tr .t'1on (1 .0,1111 ; nlo
l'1„t1'

	

b .cn , ;tuer

	

it l .•nle .

	

le r .tl'l''de q t

	

n,1us

	

;o",I .,
d ' an en, . I ;utl . le 0 114 la lu, d1' 11„1 . qae \I

	

!r t' : .1p,,, •u1'
a r .tP1e ' e ei qui provu1) 1 1 1 :,1s,l .t1~11r ,l elahlis enL•IIIs a

	

1c .1
11101 d,,~n!n ;,lie

	

el, ,le O ttut-r,

	

e

	

U•Vle du

	

111"1el

	

di .	loi

	

11,1'1'
Alois ' , .,Ilnn, . Ol', tl,l i :t's !a te' t if, di' , teAu' c ,. dot{1't I,'.
i'vpli,a t ton, dnrulee, par h . 111111,110 en runtln : ; ;lnn et ,a i lles
(1111 11'1 11,01 1111\ 1.I7', 1111 et a~n 1 11h'., 1111 i it tl 1 11 d1' \I ( ' a,
salit .; . Il

	

,11'It,ll'alt

	

luth (pro

	

e ' dsl

	

cette (It„Il,ilile t pl ' lt

	

e_'

	

pl ia
post' de ,, t in

	

t,';
ll l' :

	

un 111 :11'1 '.t'lu•,it'e . 100,0 rapportent' a ra ;,pe{s• les ;+1'a
p0st!ian ; qui ;liment el, . t :tilcs par \I . I:d¢ar (' 'p ure :unir que
les dispi,!lio11, de l't rlieir li d(• a lai de 1968 Mus nia pas
11 ' 0l11 ' e dan ; ses 11',11„ l ' exelu,.ion de la 1e1 ;,Vhi11!e de la t0,•,,1lan
dominante \1111't' lllllt'Itll' ment l'(tlllllle le ; amendements n - 1110:1
et 10114 no' pats, . enl d ' autant mieux venus qu ' ils me setnV11ent
(',rl ' e51,Ild l' (` ail\ propos (le Iltll 't' l'.111u1 'I l'li r, (' ;11' I,I'„tilt' 111111,
dts,tll, que :us et ;l h ' i"rtnrllt, 11 ', n,r1' ncnu'nl superu'ur peu enl
cire plan idi s ,'iplin lires . cola ,ip, nilu•, en huit Irin( ;,lis, que ('i i1 .un,
V 'i'tre,' ell '. leuceni 111' pas elre 011 cire, selon l ' e\11re, ;lan
cons, :eu .

	

i

	

cation (1()Inin :inle i.
At' ;t(ihaderaus, d .111s ers eomlllurll,, lane le Appo r te . ' et le

ministre tuais Indiquent si le carat'ti're que ie qualifierai d ' ex-
( iiKI' , de tranché du projet de lui et des explications qui nous
ont été données est fond :'.

Je pt'i'(•ise ton! de suite que, si le Gouver (ont . 1Ii nous annonce
qu'il souhaite en rester !(russo und(' an\ dispositions en vilu411r,
nous mitiror'ms notre anLendemenl
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I ! \- .c,nhleu

	

(IltO I'I I' ci .urr!r,nt sur

	

na!, :l11cndcnn•nl
n Ill«

M. le président. ljnt•I vs! l ' ut ls il(' la

	

s til' 1(' s

.1111,1 1v

	

t,

M . Jean-Claude Cassaing, rlrryu,nrru' . La C(illlllllsslon 11 . a pas
t•\anWlr (rs : .ln('hdt•imrl1t ., et Ir tir pals nie pnm .ui .'er y .I ' a titre
pi'r .nn~trl

Il , 11 :411, ,laits luit, le . Cas . de •tiltstit(ier utile pussihilitc à une
r t tli . :atlun . c ' est a dlrt• de remplacer

	

sunt

	

par

	

pcu\enl
i•tre

	

('es anendtinents pnlirralunt inritor à \mus faire qualifier.
messieurs de l ' uppu .iliun, d .

	

pt .silllisles

	

titre que' cous ne
pnutIV pas a,Cepte'r en raison de

	

cunnutation . historique•

M . Alain Madelin . Nous .Jilines des Itheraus pas,ihilislcs !

M . Jean-Claude Cassaing, rut t :nr'tr rr Si

	

tutu voulut : Il a
e\ta :• . Je' tutu ; Io signait• tirs .9cial,1 es

	

posa billa t•s

	

à I :t fin
(Ill \t\

	

;ü•,- :e et :LAI del. ; tilt xx

	

.iu :l ..
.le r,p11ndrai c . .rn!n'llenn'nt .1 I ;u'guiut n ; : :Lun de M . ' l' uubun.

qui Ine parait la plu : importante, s ' agt .ssanl de ces trois anu•n-
:tt•Ilit•II! .

l ' e u est pas la premier fois . monsieur 'Toubon, qu ' après avoir
pr,' ;ett!• (Ms amendements de suppression --- suppression, d ' un
:'liele mi d'un allou, le prenne'', puis le deuxicnte et ainsi de
suite

	

l ' op :pasuiun en arrive à stlllemtr, selon le tout cntpleVc
p:u' 11

	

1,11111 . suer . co que

	

ails appeler des :litentl,nt,nls
t transactionnels

M . Jacques Toubon . Ue repli . monsieu r le rapporteur '
M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . 'l ' rans:u•tionncls, je di:

bien ' las, le .luannrl ((,saur/ M Millon a parle el ' anuindcnlcnts
tran .at'tiunnels

tir nous ne sommes pas ici pute' omet . . . des transactions, niais
pour légiférer.

M . François d ' Aubert . \. ' fias, c ' est atcc l'l' . N . E . 1” . que vous
faites des transactions '

M . Jean-Claude Cassaing, n'ptpuut,'tr .le vous en prie . monsieur
d ' Aubert, calnu'z-vtus quelque peu . Nous n ' en salopes qu ' au
dehnt de la ntatinee et la jnurni• . va i•tre longue Nous avons
encore beaucoup de travail.

M . Alain Madelin. la, transaction, c'est le compromis, donc la
tudirattee ' l'uurquui fouloir taus p apposer ..

M . Jean-Claude Cassaing, rttltpur'tenr . Si . d ' un enté . des amen-
dements :raltsaclionnels nous sont présentes, celui de M . Toubon
n ' en est pue un : (' 'es' un amendement existentiel -, e n cr
qu ' il s 'agit de donner une définition absolue de la pluridiscipli-
narité

'( 'out à l ' heure, monsieur Toubou . l'ai (Icclttré, en répondant à
1N . Millon, et j ' imagine que vous mate, écouté, que la pluridisci-
plinarité n ' était pas un concept vide, qu ' on en lrout'ait nti•nue
une première esquisse tic définition tris l ' article 6 que j ' ai
d ' ailleurs cité conipietenu•nt car, cunlrain•ment à cc que préten-
dent certains de vos c ollègues, la utalhunnt'lt'ti' intellectuelle
n ' est pas une de mes spi1 cialités.

Aux termes de lit lui de 1968 . les untvcrsites - sunt

	

pluri .
disciplinaires . II n ' est pas précisé qu ' elles

	

peuvent

	

l 'i•Irc
Voici un auU'c élénu•nt pour votre inf :u'nt :tlinn personnclle.
J 'ai eu l 'occasion d'avoir . put' con'loisie, un entretient prive

avec le président Edgar Faure tout rapporteur lui aurait
ainsi rendu visite . Une des idées que lai retirées de cet entre-
tien, c ' est que, de buis les principes qu ' il avait tenté d ' élaborer,
celui de la pluridisciplinarité avait été le plus maltraité . Il a
prononcé celte phrase, souvent reprise :

	

Les 'nuis facullaires

.-mit

	

I, . ,n,lu,les

	

I(t'

	

rt•rt'

	

!,•,

	

l'

	

I•: Il

	

.Ir

	

''Oct

	

lque
Ir S(nat ( etc .'

	

.1 .1 .1,1 ,icntrn,t ;e' Ir prr.ulrut F :d :u' (',turc
qui , .I .,nul a lait l .tvuiahle .t la piurl .l, .clp :inarur.

Je n, .'rut . m .i . . mun.leur romain, que talle tttltttltt• de
nl'oppu.rr au l,\Ir hresrntr par Ir l .uuv(rnenu•nt >oit léglltnu'.
En ma qu .tlile ,le ra(e t eu tut ' . j'ai lellt•ntrnt in,luide que . dans
Cl` I' ,,Jet . la

	

11,111 ils( tplinallIt était lirr

	

.a prof r,••.n,nn,iii .a
fion Uan, u•, toi111a :iuns . Il r .I eut »agi . plue i .t Ment

	

ulsta :her
des iiui .11llt prof‘ . .iunnelles . nunc (le> furnlaUun . eI den l'hué,s

Je laisse de cule les Insinuations d,Ilial .atiles, et Itiul a fuel
hur> suie! . d ' Un (le nus coilegurc .'n tel ait lei ntlni,lre .acia
liste

Le pruiet ne p(• I! pas se di»mrn•rr de pn .e'l' le' pl1Ileipe tie
la 11111v uiI'.1'ii t ii'ne . far il est

	

lie a Li prnfe>,!•tnnalisati
('estes . Je t,t-ip

	

rt'corde . (e nu sera .ou y ent qu ' un obieelif,
qui ne -rra saut :• duale plue atteint du Jo,n' au len .lrnlain dans
bulles nos l

	

l' Il uu e :tut, loti ; nos Ciltilli,s,tnt•nts public . \tai;
( ' est titi ohjerlif r(let' . .airt' rt qui devra elle alietnt pro8rrs-
Ivtvnent 1,0 Ir ahuutii' à la linaluc prof,s'ionnclle qat

	

1e'X!sle
pas encurc

l'Ulta' ut» misons, rtlem .ieml ' ' rainion s jr >tu. :11t rc,,ret

	

vous
rependre que

	

donne un ut i . drfavntahle aux amendements
pr .srnt c•,

Demandes de suspension de séance.

M . le président . La parole ça I M . Touhun.
M . Jacques Toubon . Monsieur le président, il est ont, heures

cinq . et je vous demande . au Hunt de niait groupe . une suspen-
sion de senne. (" est le nuuncnt, en effet, de la reunrtin tradi-
tionnelle et hebdomadaire du groupe du rassemblement pour
la 11i•publigiu' et de son btn'cau.

M . le président . La parole est à M . :Main \la ;le :in.
M. Alain Madelin . Monsieur le président, le marli malin . le

groupe de l ' union pour la démocratie française .e réunir tradi-
tionnellement-C

ette réunion a ute annoncer, par h' feuilleton pour onze
he ' n 't•s treille Si vous accordez une suspension de stance au
groupe dit rassemblement pote' la lie publique, je vous demande
de jumeler deux suspension ; tic séance . iL('i'lanlutiorl .c sur les
bancs dr,c soc•inl rebec)

M . Jacques Toubon . ("esta litre de les cumuler
M. Georges Labazée . ( "csl grotesque
M . Jacques Toubon . II y a vingt-cinq ans que notre groupe se

réunit le mardi malin
Mme Colette Goeuriot . ( '' csl le mardi après midi qui est

consacré aux réunions des groupes '
M . le président . Avant tic suspendre . je ''ais demander l ' avis

du Gouvernement sur les amendements n ' 101)4, 11)05 et 1006.
Monsieur le ministre, vous ove, la parole.
M . le ministre de l ' éducation nationale . ,Ie prefi'rc repoudre

après la s Ispe'tsion, si vous l ' accordez . nrnsieur le président.
M . le président Ln suspension est de droit . Combien de temps

vous faut il . monsieur Toubon
M . Jacques "oubon . Une demi heure . monsieur le président.
M . Alain Madelin . Pour nous aussi, monsieur le président, une

demi heure.
M . le président . Soit une heure au :111 .11

Rappels au règlement.

M . Jean Natiez. Je demande lit parole pour un rappel ail règle-
ment.

M . le président . I .•1 parole c .1 à M Natter, pour un rappel au
reglenu•nt

M . Jean Natiez . Monnet!' le ptv• ;ideni, je \ou, demande de
porter à la connaissance de la confer,nl, des présidents ee
qui vient de se pt'u(luir,.

I .a conférence des présidents organise l'ordre du jour I . .»
ri :uliuns tics hclreamx des ';loup„ ou des groom,'. cu\'IUi•me,
doivent elle foui, p ;tr rapport a l'ordre titi jour établi par la
e'unl' érencc des présidents . Si !usage de telles suspensions ,c
généralisait . le (unit ionnenlcnt mérite de l' :\ssemblii serait rends
en cause.

M . te président . J ' en ferai part à la ,inférence (le' .s présidents.
La parole est à M . Alain .Madelin, pour un l'appel au règlement .
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M. Jacques Toubon . .\i,„ ' i,Inent '

M . le president, \It,n .lt'u :' le I'ap1,1,11

	

11 '. „tuer, tette tu l!t' tut'
r,erendrr ;a .r ;c,rt' :1 de ;vr ht'ur(' . 111

	

',Jar ' . 1 Irt,r
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tlonU' ct•r .. ,lelivt' !n'Ores I1r11e

‘ ' nul('/ (eu .. qnt' „,1u< tic rrprHn
(lt e I ' apr, midi

M . Jean-Claude Cassaing, ruitnerrr"t \lensuur Ir pr,',id,'ni•
l 'ordre du mur a ,t, ft\r d, manier,' t, :trt .tilenit•tel drnwcr,tli-
111t'

\e . 1 .,! n ,.em» tl,» ereul,r .s de t ' lieiva peur la ,ld ioelelit' Cran
luis(• et titi ra•,,n!t,lt•ntt•nt pour la Ilepuhhtlue utili•t'nl, semble
fil e une procédure qui est destine,' à ralentir Heur , tras :lil.

1':11 ma gtcllit,' (le ;emptrlt•ur . le .lit, crailnt•nt na'.'t' depul.
putt Jeltr, ,nrhaini• . .1 j '1, ., clin , ;t 0t' balle . le 1't rcltt (po uns
1101' :,1 . Hl' pue ;senl 1111 . prt,,rt' . .,'r

M . Gilbert Gantier . Voue :t ' élus pas eue!

M . Georges Hage. Presque '

M . Jean-Claude Cassaing, reepor ;1Alt,u .l('ul '	1,111

	

tell,
ttux II111 .logent

	

11 :111('•,

	

111111111 . Ment pas

	

allssl
pro';tint, guc met

M . François d'Aubert . l'oust, :t \l

M. Jean-Claude Cassaing, ti ;t ;nn lt+,,' 'n 11,111 ' :I.

que lut, Ir,tt111\ nt' ptalssen1 pa . .t' 1t11r<nit r(' m ;,1111e tat,l celntlt•
p1'„u

\lun'it'nr le pre .idt'nl . 1t' dimand,, 1'n 11111 qualile di' t'aimer
Mur que la .manu(' ri'prrnnt' dents une Mue heur l ' or .11 .111 n .
,Inn ti'unt• ti('mi heur, a ('t, d1' :tt,uulru 11!'r'uul,rnels se, . les
Inn',' d(' I ' rtt+tev In,t'n 111 111 ilt 1,11.
delle r,pr, :itlrt' nits irt'.au\ a un ; .• !belles yir,trantt• . . l n ' \' a
pas de tele'ttt• 1l ' uit,tructiun

M. Jacques Toubon . Mals que ,t ni11t' 0t 111'

	

i'•ten ' la
.u,pt'n .ien, 11t'n1111d0, .111 nnlii (l ' un
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M. Jean-Claude Cassaing, r",ue•rl, ,r SI Weil, rrjr,111,11, mu'
nlalrul,111, nnu' e'1u'reu . Iratalllt•r p,'nd :11! 11110 berme ulur('
t'nt-ert• t'0 mat m

M. le président . I . .I l' .0 1',i(' 0,1 a \t Sur11 • peul 11n rappel
ail

	

l'1•,'.,•IIIt'I1'

M . Jean-Pierre Sueur . \lun,l0nr I0 11rr,nlrnl . leu rte bel
Sllrl,i'I . 11 :11 ' Il, l'\I,llt'allell, 111,I,it t ' 1 ' , 1,,11 Mes t' l tilt' : lit', 1111111 ' .elll
C11t•1' lm, ' .11 .i('u .ien tit' ,i•anrr

I1a effet . il m ' arrive ;tee,/ frt'tlueimmeil do sueur mi h . ni :ir(li
111a11n fl•' .lt'luruutrulr .. .sen les baie,, (le er,'nrl peser In t'1 t'uerrnitr
Iru,trersr el (ler r'u,Ft,ri,le l,ell! l,onr It! ' t',,nhirrl•1 . 1

M . Jacques Toubon, \ ' elle nt' duc,, 1 .11 . .or . ,r .ue',tn1

M . Jean-Pierre Sueur, ( " , .t la 11rt'nlitr, fils que l 'entend . dur
qu 'il faut su,lu'ndr, I1, . ira'. ;nl\ dl• !' \ . rn1bL r, a r ;nl', il, 1,
n 'union MI,' Iradllunumll, enliip(» l'opposition
(! ' rel, steller': .su'' ers ie,mies heu, . I

M . Jacques Toubon . \ ' nus n ' ides pa . .uin,ni la '

1827
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Suspensicn et reprise rie la séance.

M. te president . 1 . .1 -rend
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Rappels au règlement.
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M. le président . 1 . ;, i midi' Cet ;t \I Tell len . 11.111 ' un 111111'1 1111
ri' Irnx•nt.

M . Jacques Toubon . \len .0 tir I0 p1'„Idr!lt, I ? ,',nunc(', d .+n
le menu' esprit que Hien e,,lleeu,' \1 . liage.

M. le président. 1 . :t parme t' .l t \I ,tex,, peur un rappel titi
1'r!!('ntt'nl

M . Pierre Joxe. \len .u'ur le Itrt' .nl,nl, heur 1111 part . Je n '
renonce' 11;1,.

Ir tunlprrnd . yur \un . a r : .uutt'nt dr . uttttirull ' . (r1,iu'r .
teaiiun sur le lundl'Int•nt t'(' It'nimitair, d„ :' .ippels an r;": .• -
nU.'nt . \lai,, 111111 à l 'ht'urc, doe parl,ttL,nlaL1't•, 1t, l 'up!ut.,llttnt
0111 d0lu ;unl, tint' .u,ptu,ie11 11, .calme peur 1't unir Ietu ' .
11011 p :1 . Si'
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Ces
prnpn-,ilion ; toncri•lr . . 11rr1 .,' . InOltrnnt 11s ernupr' ill . 'Mye
selon t'1 face oie Mar . rr .puu• ;ehlul(', 1,111

	

1'11 :Il lrod lui.
11,,11l'rlIl . nue . ('r1111u11t'r ;1 •u .ou t ir 11 :111» I,i .11 .,•11- . .lin 'lu 1, 1 \11',

M . le president . Von»dodu' .I1, n (', I,' 11,11 1 .e1 qu',lppllu,l,•1
1 .lrllr'0 58 (8rt' ;1lrlurni 111 111at!lt, :1 la 11,'11 :u1d1 •le rrprr 1'1
lane . ,I, pr, .11it'lt, dl' groue•

I .a 11 .oe,le

	

\1 Chelles \hune, peur lui ',lime] au re-1t e
Iniml

M . Charles Millon . \lun .0 tir It prr .ldent . I , t d1' cnulnuu
à

	

l ' :\ .,r'mhlre

	

gu1'

	

11,'e

	

11111'l'allX

	

1,•

	

groupe
le 'nard! malin II uV a '1,11 d ' rxr('pilennrl

	

lie' 0t' Ir11r0n

die I1,e feuilleton, dupe', d,» noie, .mien

	

annéé es . pour
ruu,Lltt'r qui I0 harle. dit L'reupr 1111 Ia,,t'nll,l,'1n1'nl 11(111 ' 1 :1

n . n,' . Iras :utx (11,11 0,11111

I : \\t't'

	

Irl

	

\I 11

	

1943
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Répuhllq!le et colin (lu groupe lniun pour la di'nu, :•ratie fran
tais,` ,e rrtn!t rot e,' ntnUo la ( ' e n ' est pas ' e drlenner con,j -
tjal (Ium lut . le le prra .lcnt du gruupr sucra :, 1' . n :,t

	

fur„
Ill,atiurl de la tic d e nt

N .( re a, .enlblee sel m1, .tn! .er :sueur tl,•

	

null'e .,

	

- c1' 11 ;10

cuntntttnlste . ,rt ;!u

	

aL,te . t1' ttgtr 111111/11 pull! la drmmrr :ttle
franc :u,e t.1 2,1 .. ;10 (10 in ' .,,ohlente'nt I'' ' la It,'puhli n tue . Il
cuatI,!!! d,' 111 .115':, t .1' (elle 1a,lltI n . raite nu'Ihmdt de trat,,il.
C ' est nuit pl 01111e1't' uh-crt,ttim1

\Lt 11!'•1\3, ale ,hsertal1,1 c•'nrerne I tt!!ii ,de de \I le preui-
de'tt 1111 ,rouge .u, la! : ' e

	

' ' Il 81 ;11' eu 1 .1 chance, ou le

	

el r.

'nrnte	 I : .n! ;ul c nl .latcr fine le Irat .,!I ellet'ldé 11 .tr
hl 'c'

	

en

	

,sa. '1,1

	

' tI 'I' '

	

"I .,

	

„'. e .'

	

le

	

r ;,pp„lie, cl'

	

ot
\I

	

le

	

i :

	

, .,ler

	

t

	

1'!t

	

c : . .,lrIi ' Ii

	

I .

	

, :tint

	

:t

	

cu rrl't,,ins
de

	

r.,•'tdene,t

	

adupl,s

	

te, l e

	

in a

	

(d ' autres a !a
sunt•.' d : ,

	

`Ires ,

	

:It ;,!el,, qu'a t„ulnirs \I

	

le 111,1,Irt'

Il ne t .o :dl . :, d uu• I, .,

	

que \l

	

le président cln .;r alpe . mc la
liste ;,renne surs ,l .• .. r, pour

	

r'8!11,'e . Il >emballerait

	

ne Ulle
npp:, .tt,dn ,I u Lt' .e

	

I, Pubs!!„r!o :n . ,lui refus-(' le d : t e ll, ,I,1i ,e
redlr,111 . r

	

p' , lll' 11I .1 lt :t ' r . a pesert' ra . li t'a ll,a :ion

Qu ' Il tir r"titi,?! pas . :II' nul, n

	

rimes sunntu's tues tirinuc•rales
\nus atnn, na 111'011 tt' ;unrntl, titi• : ;! . Hull ; :rrSna un droit de
disco 9911111 . n•ni, :non, 1111 deuil de drhal \uns e0nlinm'ren,
a cire !e, parleur, de la cli'nuu'ratie . à tttili,et' le droit d ':uucn
cicnu'nt ..

M . Jacques Toubon . Et nul re temps de lunule.

M. Charles Millon . . . .nuits cuntinucrona n utiliser le droit de
débat . Il nous a annoncé qu ' il ferait dos pn,pusitune, (e soir.
a la m-ittrrenrt' des prt'.idcnle Si ces prmpn,itiun ; vont dans le
bort sens . c ' est aclire dans le sens dii rc•nforcetuenl de la dt é ntocra-
tie . je sais convaincu sue le président du groupe R .P .R . et le
président du groupe 1' 1) V . le : retiendront.

M . Jacques Toubon . Surentent '

M . Charles Millon . Si . en revanche, ces propesltitns ont pour
bttt d 'esc :umuter un débat qui est veaentiel pour l ' avenir de la
France et de sa jeunesse, qui a Cté c•nnsid,'ré culante fonda-
mental par des di,aines, de, centaines . des milliers d ' cludianls
et de professeurs . ..

M . Emmanuel Hamel Des dl/aines de milliers'

Charles Millon . . .qui ont fait cunnaitre lem' point de vue à
M . le rapporteur el a tous les groupes pollliques, alors sachez,
tttonsieW ' le président du grttlpe socialiste . que nues sernn5 sur
votre chemin car il ne faut pas que vous eroyies que l'Assemblée
est vot re duntaine 1't .'+envi` . ( 'est le domaine des représentants
du peuple . 1 .1ppinrulrsserrreul .s srn les bancs de 1 ' ,11!3115 pore' la
dc•urotvulrt' fronçass e et dru rassemblement pore' la Rrpnbhgne .)

M. le président. I .a parole est a M. Toubou, pour un rappel
au règlement.

M. Jacques Toubon . Ainsi que je l ' avais indiqué, je ne voulais
pas prendre ia parole pour faire un rappel au règlement . Je
souhailais . comme notre collègue M . liage, que l 'on reprenne le
travail mats, a la suite de l ' jntervenlit,n, dite rappel au réglen enl,
du président du groupe suc•ialiste . je vuutlrajs, monsieur le prie
aident, donner lecture à l ' Assemblé nationale

	

et dire que vous
en aveu fait une très exacte application

	

- des dispositions de
notre règlement concernant les demandes de suspension.

L'asti*'Ie 58, alinéa 3, de notre règlement dispose : Les
demandes de suspension de séance sunt setutnises a la décision
de l ' Assemblée sauf quand elles sont formulées par le Gouver-
nement, par le président ou le rapporteur de la commission
saisie au fond ou, personnellement et pour une réunion de
groupe, par le président d ' un groupe ou sort délégué dont il
a préalablement notifié le nunc au président . ,

C ' est en appllt'atlt,n exacte de cet article que j ' ai demandé,
au nom du groupe du rassemblement pour la République, et que
mon collègue Main Madelin a demandé . au nom élu groupe
Union pain la démocratie française, tune suspension de séance
qui est de droit dans ce cas . I .e président du groupe socia-
liste ferait mieux d ' écouler ce genre de rappel an lieu de tr ou-
bler le déroulement de notr e discuss i on, en tournant d'ailleurs
le dos à la t r ibune et à la présidence comme il le fait actuelle-
ment - je me permets de le faire remarquer ce qui est non
seulement contraire au règlement mais également inconvenant.
(Applaudissements sur les bancs du rassemblement pour ln Rrnu-
bfique et de l'union pour la démocratie française .)

Reprise de la discussion.

M. le président . la ',Jude sel .1 11

	

I,' nunletle lle l ' ,'ducatiun
ntinn :,!r . I,•,ur 11555!!' ,titi ails sur Ir ; :nm'mlement, n

	

1004,
1 1 1 1 , 3 et

	

I ( t i l t i ,

	

' t

	

titi?

	

t'Il• dl'ft'ttlill, et

	

.nl'

	

lesquels

	

la

	

c5ul :nis-
.~nll ,' 1 1 . 1 e\l , llntee.

M. le ministre de l'éducation nationale . .1e tutti demande
p,ud„n d,' 1,ttl, 1511111 .'! Ir d,t,, Ilmns,rur Ir l,rr-ui n!, 51,119

	

I
laid hn•n tille

	

rc,arde le, drputcs :1 .1\11 tel, le tai , rt'pundre.

M . Jacques Toubon . (' est t ni rt• raie

M. le ministre de l'éducation nationale . I It crrl ;un no nl,re tic
que .11"II• ut 'onI eh' luleuu . par d1', r, .I,i , . ,enLral• te ia nta ,lu,!te
et de l',gq,,,so sun

La drt'Lu' ., t unt de M . le r,tllpnr, , 'ur l'al,l,elant la delillltldn tir
Id lui de Ilaiti nu' parait tout a tan pet lu .ente-

I .a 1l, brin111 ; , 1 :,11 des dj,t'r,es unies tl lll &ttlnpmser0nl le, unl-
ver .ties relevent do l'auuumnue de celles cl . quelle erra la
drrn,trchr ,ault :e ” .Ir tOne la ore„'nt,' dan .( .es granas, belles.
I es e'ahli'.', ntenl, del nirnn; les l :,rinallnna qu ' ils ctrtnptcnt
mettre en pla gie el,IIt!i e nü'nt par (t thl .senu'nt, on fnl :,'lion de
leurs nhjrcttI ." pela°otifiuc. . t•re :tùttn de deparlenu'nts . de labo-

eu de 1,u'nt .tti„n e ; d1' re . h, rrhe .le suuhate
que ce, unies de formahtn et rte rrrht•rc'he ,e donnent un
projet i'duc .ttil et que . par cun.equent, elle .; runtpurtent une
pinridiseu,11 tutu (e recllc I .e min,st('rc p.,urr :t aider a mettre
au point celte nl ',antsation . nmiauunent datte >es rcl(tli .n .s avec
la c ;,Irf :'rencr des pre,ulenl5 d ' un verelli' et cg :dentt'nt t !acte a
ses felatl,n' coNrartuelle, avec le, i IaLlissentcnls d'enseigne-
ment suucrit .u'. Il est clair que le nntn s tre n ' impnset'a pas telle
ou telle t ' I'' Il ou département a unit univcrsitc qui ne le
souhaiterait pas Mais il encouragera les initiatives et souhaite
une grande souplesse et une eunslantc adaptation aux missions
des établissements et aux besoins des eludiants.

\ ' uita ce que je voulais déclarer et . confirmant l ' analyse de
M. le rapporteur sur ce point, je n'oppose aux amendements
qui ont été présentés.

M . Jean Natiez . '?' rès blet.

M. le président . Je mets aux voix l ' amendement n " 1004.
(L ' amendement n ' est pas adopte .)

M . le président .Je mets aux voix par un seul vite les amen-
dements n"' 1005 et 1006.

(('1's antenciemeit5 ne sont pas aaoptr .c .l

M . le président. MM . Bourg-Broc . Foyer et les membres du
groupe du Ita,sentblemenf pou r la IL'publique ont présenté
un amendement, n 1007, ainsi rédigé

: .\près le mut : t pluridisciplinaires ., supprimer la fin
du t roisième alinéa de l ' article 18 . r

( ' et amendement est retire'.

M . :Vain !Madelin a présenté un amendement, n" 1(108, ainsi
rédigé :

:?près le ntot t • spécialises t, supprimer la fin du troi-
sième alinéa de l ' article 18.

1,a parole est à M . ( ' harles Tillon s pute' soutenir cet amen-
dement.

M. Charles Milon. ( ' et amendement est dans la droite ligne
de ce que nous aluns défendu depuis It début de ce débat.
Autant nous comprenons, mime st nous ne l ' approuvons pas,
que l ' affirmation selon laquelle les établissements publies à carac-
tère scientifique, culturel et professionnel sont pluridiscipli-
naires et rassemblent de, enseignants et des chercheurs de
différentes spécialité,., suit inscrite dans la loi, autant nous ne
cumprenon, pas la raison d 'ajouter : + afin d ' assurer le progrès
de la cunnalsance et une formation culturelle et profession .
pelle prel,arartl à l ' exercice d ' un métier

('cla a été déjà affirmé, confirmé et développa' pal• les arti-
cles pri'ci'denls . ( 'e sera sans doute rappelé dans les articles
suivants . II faudrait qu 'un arrive it un texte lisible d :uts lequel
ne soient pas Iappelés: à chaque article le pourquoi de l ' ensei-
gnement, le pourquoi de la constitution d ' élablissenuenls publies
à carat tète scientifique, culturel et professionnel et l'objectif
assigné au texte . 'l 'uns ces éléments uni déjà éte rappelés dans
l'exposé des molils, dans l'article 1" . dans l ' article 2, dans les
expl .eations que nous donne constamment M . le ministre pour
éclairer les différents articles . Nous souhaitons donc que . pour
une meilleure compréhension du texte, celui-ci suit plus ramassé,
et que soit supprimé ce membre de phrase.

M. le président . Quel est l 'aria de la commission
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M. Jean-Claude Cassaing, ' t! , rrt rlrrrr- .1 toits enlendrt', il

faut, pour éclairer' le texte . tantitt aielllcr tin nt•'ntire (le phrase
tantnt cri siippr nitr'

le l'ai explique tout à l'heure . Il v a un lien i•lriit entre la
nlurtdi„'iplinau'itè et les finalises pli0essInnnelles des forma
lion, Le se .•ond elt'ntcnt de a phrase e i ii clé le premier de
façon hrut'ru .e rt m4•o,saire . I,a e .ni nlissit)n est dune di'facu
raide a rel antendeinertt

M. le président . Quel r .l l ' a ., du (luit'.crnemenl '

M. le ministre de l'education nationale . ')eiar m- .,)le

M. le président . Ir tirets aux ion, l ' a'n,m,l nient n

	

1008.

M. le president . tl Gilbert ( :entier a ;tresente un amende

tner.l, n

	

1009 . an ,t libelle

Apia- le nmt

	

t'ornai•,suive , rédiger au , si la fil
du trunumi c Putt de l ' article 113 :

	

et de la culture (•t

dr i .t'm r i' a 1,• "'mire i'aeliviles professionnelles.

La parole est à \1 ( ' harles \tillon s pum' ronten . r cet amen

démena.

M. Charles Millon . sic plana, a l ' uttenttoti de Ni le ral'por
leur que nus amendements ne visent à rien d ' autre qu ' à aine
limer le tete (11cv n 'est pas; la peine dr rappeler à chaque
fuis que la pluridlstplu( :u'0e ait titra la professionnalisation.
puisque . nuit . Faons dit . tutus le t''peinns et nuit, repèteruns
jusqu ' i ia Lit de er ,tuba!, (l us sommes fat urahlr, à l ' auto
punit à la tars e aulununtit' . laquelle permettra mu' adaptation
entre la lutinai on qui sera dontnèc et la forma', au t prnics,inn
nelly qui sera srnthailee

Ni ,' rnlli' i ' Gtltert Gantier', dan, cet :unca•lenunt de

repli par r .tpnurl ait pre .' .dent, souhaite que t r op substitue
à l'e\lnession lurnrtl :n eult(t elle Iv nu,l culture ,.
En elfe' . les i•tablissenu'nls ont, à l ' bctdent't' . puni but d ' assurer
les pingres de la ronnmsr :ut,•e de la culture et vie pr't•jtarel' a

l'e x orticv d'acte'. t ' , prutessuaux llcs, mats je ne pense pas
qu'il taille assimiler l 'enseignement sup('ricur à des centres de
forntatinn protessionnelle ou de lurmatiun culturelle . ( "est ce
qui explique le tiopbt de l ' amendement de Ni Gilbert Gantier.

M. le président . Quel est l 'avis de la eontmissiun "

M . Jean-Claude Cassaing, •'rrpporiev : . tt ,a rom',ission omet tm
avis defavurable . Elle pri•sec.tera tutu à l'heure deux amende-
menls de nature à apaiser le , inquiéludes de 1I . Gantier.

M . le président . Quel est [ails du Gtntveunement

M . le ministre de l'éducation nationale . Avis délavorable.

M . le président . Je mets aux voix l ' amendement n" 1009.

r L ' atni'i ietnt' ut n ' est pus «dop!t,t

M. le président . 11 l'a. ;: :iu,e, rapporteur, et les cnnunis .saires
membres du groupe socialiste et apparenté ; ont présente un
amendement, n" 82 . ainsi rédigé :

Dan ., le troisième alinéa de l ' article 18 . après les putts:
et une fornnttinn

	

, utstret' les mots :

	

entltigne.

La parole est

	

le rapporteur.

M. Jean-Claude Cassaing, ruppu,ltnr, Cet amendement de
forme tend, une fuis encore . à i•r'tahlu' le qualificatif : . scier•

tiligtte

	

après les nions :

	

une formation .

	

fine Iurntatiun
scientifique, c'ultureite et professionnelle ce n ' est pats du tout

tune u,hseSsiUtt lesico,raphique, mais la AnitttUe de rappeler
que dans les elablt,sentenls publies à r .u'acl :'rt• sei,•ntirique,
culturel et professionnel, M . Gantier le siuinalait tout à l ' heu re,
il y a en effet la science, la culture et le enté professionnel

M . le président. Quel est l ' avis du Gouvenlement

M. le ministre de l ' éducation nationale . Je sots favorable à

est atnu'ndernenl . Toutefois la commission ne pourrait-vile pas
inverser les arljectils et plier ' culturel , tt•anl s(ien'i-
tique

M. le président . lai parole est ut 1I . ( ' bau les \ltllure

M . Charles Millon . Monsieur le ministre, il vaudrait mieux
écrive , formation scientifique, cultu relle et professionnelle
puisque les établissements publies suai ainsi denunuuès . Quelles
que soient nus divergences sur le l'und, cet antendenu'nl devrait
faire l 'objet. d ' un vole unanime.

M . le ministre de l ' éducation nationale . Je m ' incline devant
la rcnconIre de NI Nlillon el de NI . Cassaing . (Sourires .)

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur Rencontre historique!

M. le président. Je mets aux voix l'amendement n 82.

(L ' amendement est adopte' .)

2 ._

SOUHAITS DE BIENVENUE

A UNE DELEGATION PARLEMENTAIRE DU CANADA

M. le président . .le salut' la pre .ent-', dans le . Irthune

	

de
la de1e2,artl .11 canadienne dr l',t„ot'I .ttti ti inii'i iarlementatre
France l ' an .tda, eontlutte par At. Knland ( onttnt'. . dt•pute setier ; 1
du Qaobc'c

\u nom de l ' \ssenttlee

	

le souhaite la humtenue ut no,
eullt'gut's ranadlens

	

,11nns

	

1I 11

	

les tlrir,ttr .

	

erre? et
utpp!o,ul, .ccrni t

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Reprise de la discussion, après déclaration d'urgence,
d'un projet de loi.

M. le president. Nous ''pi cn eu, la ill '.en, .i i

	

:tires decla-

ratior tl'rout•nt't• . dal iu'nlet de I , :i suit ' l ' en tiCneumnl soin rieur.

Article 18 s ut.,

M . le président . .le , de quatre amendements . n 1(111),
1(111 . 8 :3 el 1012, pou, ans Ore soumis a une diseussu,n emnmune.

L ' amendement n 1010• per-enté par 1111 Bour2ltroc . Foyer
et lus membres du groupe du rassemblement pour ;a Repu-
hlique est 'insu rcdiue :

\ la fin du truiso'nn• alinéa sic l ' urtic!e 18 . s upprimer
le'. mut .,

	

prepar:oui à ! ' cserrire d ' un ne•lier -

1 .' an,entleutent

	

n

	

1(111 . prusente

	

par

	

MINI .

	

lhiru, Zarka,
Ilerntier et les nombres du

	

ronge cnnununiste et apparente,
est ainsi rédige:

.A la fin du U 'nisienn' alinéa dr l ' :n'tiele 18 . substituer
aux nu)l .. :

	

préparutl à l ' exereme d ' un nieller . le mot:
qualifiante

L ' amendement n 83, pressente par NI . Cassaing . rapporteur,
et les sunt issaires membres du groupe ,uciaii,te et appa-
rentes, est ainsi rr'digt' :

Dans le troisième alluma de l ' article 18, après le trot :

préparant

	

Insérer le mut : nutammmnt
l,' antendemt nt n" 1012 . p résenté par 11 . Alain Madelin . est

ainsi rédigé:

.1 la fin du Iroisiente a :inea de l 'article 18, substituer
aux Triols :

	

d ' un nieller . les mots :

	

d ' une profession

l,a parole est à Ni . 'l'uuhun, pour soutenir l 'amendement n' 1010.

M . Jacques Toubon . lutte amendement a pour titi de sup-
primer . à la fin du troisième alinéa, los mots . ,. préparant à

l 'exercjc•e d 'un l'étier . ( 'e que nous récusons clans velte
expression, c'est lotit autant la Ielire que l'cspril dans lequel
le Gouvernement et la (tunnuissiun nous l ' ont pre4'ntt't'.

\ tut égard . messieurs . Je con, posera ; une simple ques-
tinn ennnnenl ceux qui sie2cl-1 sur vos bancs . o,,( qui sont
de entre bord sur le plan idenlogique, ceux qui soutenaient la
thèse de la gratuité de l'enseignement superienr en affirmant

que sa finalité tt connnlitlue n ' était yne soennd .tire et que la
ret'lterehe d ' une tornt :item professionnelle à Irait, : t 'ensei-
unemenl ;ttperit',nr riait tille iti•.•e du patronat . ,'ix qui, sans

reinontt'r ,t 1988 . tenaient . Il v a quelques tutntrs enct :t'e, ce
cafi'gori-lue diseuurs, t'animent ceux-là no'm's pcuteltt ils nous
proposer anjuunl ' hni un projet de lnl qui . nous l 'avons vu à
I ' artirle 1 :3 voici (marante huit heures, prétend cuntrtller le
flux des étudiants en f sitetoit des debuuches previsihlts --
suutenet cous th' ce débat au (ours duquel un a tu disparaître
calte netiun

	

tut• detnuthi's previiihles

	

pour la voir ri'appa'
raire gr :ire à l ' a,lnpliun de deux anu'ndt ntents identiques, l'un

suc•iali,te, l 'autre rununiutistc et qui, au preseut article,
nunc pruunse de pn'cnir de facun extr(•ntt'nn•nt rest'irlite que
les etablissenuv(I s d'ensetentnu•nt supérieur préparent à l'exer-
cice d'int 'nu lle] . "

(hu bien celte prupu,ili : ,n est de nature tttr,Joncturello, auquel
cas II est Iris malvenu de l'in,erer dans le texte d ' une loi

qui reyira on lulll (a, . cous l ' espérer notre ensenimottent

'mienne . ' pendant des :uuti•es . (Melle ,tue ,10 la rnnlont't nt•e

i'cumnnigne et sncialc ()u ;' - on cous une/ up(Vr une conversion
complote lai' rapport it cos pn,ithuis de fond.

Mais alors, messieurs de la majorité, le serais curieux de
conneilre le motif de ce relourncntenl, car vous sembliez
naguère si convaincus qu 'à plusieurs reprises . vous aciez pris
publiquement et très tiulentmertt position contre les décisions
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qui . u,i fil ci, , : :uuiers, n :uc nl ('14' n i,c : on u•t :S ru ;car le , ou
'1'441111ette , mie ,nulenatl l'ara iemn• iiurprrité, d :uis 1'e domaine
des uuiver s n,'s et de l ' enseignement superü'II'

i)c no rme que . sclnri nous, la plurieliscip!inaritc duit rire
nua ncee et qu'il ne c'onvi'nt pats d'exclure les i'tabli,senu•nt,
specialtacs a v-,cation dominante !e n ' ai d'ailleurs relu sen'
ce point aueane• repotse preci,e du rapporteur . qui l'n 111111ll l'

d 'invngner l ' article 6 de la Iii de 1968, dont il abandonne
la dernmr(' phrase Unit en pi•rlendant s ' en inspirer dans son
entier de imme 414)4(5 eonsidelons que la position prise en
faveur de la professionnalisation est c~ccssi4eutcnl tram:hue.
sinon nt :uticheennc.

A notre sens 1 'en s el nr'n :•nt ,np erietn' finit assurer la cul-
ture . la torntatiun scientifique cl l'opiumui,sentent personnel de
ceci : 1 .111 for no joli! en prc•pa!Snl . bien entendit . lear adap-
taaam a leu rs candlilen n de Vie 11 :turcs cI . nuLunnicnl . ac
travail qu 'ils anibilionnent de faire dais votre propusilinn est
excessive et ll'Op restrictive . parce qu ' elle calque trop ('ti
nienL aussi bien à l ' asti :•le 17 qu ' à l ' arlicic 18 . la forntatinn
sur l ' exercice (l ' un ni e ller et sur • les debouc•nés eeononn-
ques prévisibles

Je rriti•re donc ira question comment . messieurs, en ides-
Vous venus à cette convcninn

M. le président. La parole est a Mine Goeuriot, pour soutenir
l 'amendement n' 1011.

Mme Colette Goeuriot. Nous préférons à la notion de forma-
tion professionne .

	

, pri'parar.t a l ' exercice d ' un métier

	

celle
de formation professionnelle . qualifiante

	

et cela pot' plu-
sieurs raisons

Nous voulons d ' abord supprimer la ri•pi'lition qui résulte
du rapprochement des mots ' fu :nadnn professionnelle • et

métier -
Nous voulons ensuite éviter toute notion d'utilitarisme.
Nous Voulons cnlin insister sur le carac•lére non limitai f de

la qualifieation recherchée . qui duit préparer à un nüé tier ou
à un ('(ent:iil (le nmtiets permet!ant le rée}(•luge . Suite une
coluersinn ultérieure . En effet . la qualification professionnelle
ne saurai ; tre conçue sans danger c•,,nune une adaptation
étroite ait seul premier poste de travail, avec le risque d ' en-
(rainer a ne déqualification ultérieure . Elle doit, selon nous,
être c• vtçue clans un sens plus large, comme qualification
drus un champ professionnel progressivement exploré et dont
l ' ouverture saricra selon le_, secteurs, l ' affinement du profil
professionnel pouvant relever suit du système universitaire.
soit du milieu professionnel, soit de la collaboration de l'un et
de l'autre.

M . Georges Hage. Très bien !

M . le président . Monsieur le rapporteur, avant que vous ne
souteniez l'auicndenu nt n" 8 :t, je souhaiterais que M . Charles
Millon défende l ' amendement n' 1012 . Vous pourrez ainsi à la
lois soutenir votre amendement et donner l'avis de la commis
sion sur les autres amendements en discussion commute.

l .a parole est à M. ('harles Millon, pour défendre l'amende-
ment n" 1012.

M. Charles Millon . Monsieur le ministre, nous regrettons, sur
les bancs (le l 'opposition, que ce débat ne puisse pas durer plus
longtemps . .. (Rires sur les lianes clos socialistes et des eOmune-
nisles . )

M . Jean-Pierre Sueur . Quel aveu !

M. Charles Millon. Nous pourrions alors puiser, à tour de rôle.
dans l'histoire_.

M . Georges Labazée . Dans les ndasines

M . Charles Millon	 dans les discours, das- les affirmations
des années 60, 70 et 80, de bien suggestives refe , .aces.

M . Georges Hage. Il fallait venir en commission

M. Charles Millon. .le suis désolé, monsieur liage, niais je
fais partie de la commission (les luis.

M . Georges Hage . Vos amis de la commission des affames cultu-
relles ne sont pas ventis non plus !

M, le président. Seul M . Charles Millon a la parole!

M . Charles Millon . Lorsqu 'on relit les documents de l ' union
nationale des étudiants de France, lorsqu ' un analyse les textes
qui ont conduit les étudiants français à monter sur les barri-
cades en 1968, on s 'aperçoit que l ' une de leurs craintes, l ' une
de leurs obsessions — légitime peut-l'Ire — était la mainmise du
patronat, qu ' il soit privé ou public, sur l ' Université!

1 '

	

SE :\\('E

	

1)1 ' 31

	

]1 .11

	

1983

Hepreuet le, lexie, Jr u n, dreenus aussi eeiebrro que Guy
1'111111, Ilurnutiyue' \\,tLOU . 1) :cntcl l'unit-hiendil .

\1:w Gel ;utar ou
Jacques S, ll\aeool et Sou, consister, qu ' ii 5 es1 aUL, .11 ques-
tion du patronat prior que rlu patronat public'

\uluurd gui pas plus qu 'hier . l l ' nhersile ne duit 1(11114( son
indepenilanre car celte inciépendaneo a nul son I,l\unnenienl par
le pas=, .' f•:Ilo ne duit p,, la perdre . monsieur ',' ministre, au
profit dune mainmise du pan-nnal, qu ' il soit public ou pro,.

airs que cun .idlc-t 1111 ° '['out 41(111' le\le ta e~actrnu•nt en sen;
11414,4 . l'orsoi .nellenn•rt . jC c rnpren :ls que flous ayez introclnit
rie pareilles chspux ;1i1(n5 -- je ne dis pas que lu Ics juslilie - -
can' l e' c•ontpremis la Icgitinu' angoisse yuc SOIS 10510'e la mnnli•e
du chiunage . cette plaie sucra„• du xx sii'cle-

Malheurcusemenl, la réponse que vous donner n'est jamais
la bonne . Vous prévoyez une telle planification des études que.
des son pn•mier loin• a l ' université, l ' étudiant sera pris en
main par un guide - les fonctiulnairc's et les reglemmnls saur
lesquels ils s 'appuieront - qui le niellera directement jus-
qu ' au métier.

Aimés anses mis en place les instruments que M . Toubou a
Béja denollces : le conli'ole du flux des étudiants en fonction des
drbouche, prévisibles, la carte des torniations . vous essayer..
à l ' article 18, den renforcer l ' emprise . pour obliger l ' étudiant
à prendre une orientation qu ' il n 'aura pas choisie lui-nténie mais
que les pouvoirs publics auront définie pour lui.

C ' est bien beau . me dira-t-on, mais que proposez-vous :' Eh bien,
nous proposons la souplesse, c 'est-à-dire la création d ' universités,
de braillés, d ' établissements publics totalement autonomes qui
seraient capables de répondre à la demande de formation . cal'
c' ' esl gràre a la capacité d 'adaptation (l ' établissements autonomes
qu ' il pourra étre répondu aux besoins (le notre temps.

Je conclur ai en prenant trois exemples : l'informatique, la télé-
matique et le (hoir écononiiquc.

Pour l ' informatique . ce ne sont pas les universités d ' Elat qui
ont répondu aux défis de netre temps . ('e sont les grandes écoles
ou les écoles prit ées.

Pour la télématique, le schénia a eté le même.

Pour le droit économique, un des domaines en expansion, on
a vu les facul!és de droit et de sciences économiques créer des
instituts spécialisés, à côté d'elles ou à l'intérieur même do leurs
structures ('t en recourant à des financem e nts diversifiés . Ce fut
le cas à Lille, à Lyon, à Paris, à Bordeaux, à Marseille.

Si vous pcacez la formation universilaire dans un carcan,
si vous l'orientez exclusivement sur le métier, vous ferez taire
ce feu d'artifice intellectuel qui jaillissait dans nos universités.

A tout le moins, c'onvie'ndrait-il de préparer les étudiants fran-
(•ais non à tin métier, mais à une profession . Dans le monde
moderne -- aux Etats-Unis, en Angleterre, en Allemagne, en
France, clans tous les pays dits développes -- une personne
qualiaée est obligée . tous les clix ans . de changer soit de métier,
soit de spécialité dans le cadre de sa formation . Laissez-lui la
possibilité de s'ouvrir à une profession sans être enfermée dans
un métier . (-est tout le sens de l'amendement de mon collègue
Madelin.

Puisque vous refusez l'autonomie que nous réclamons, puisque
vous refusez la capacité de souplesse et d ' adaptation qu ' auto-
riserait la mise en place du pluralisme au niveau des structures,
acceptez que l ' on substitue au mot s métier . le mot • profes-
sion ,, pour que, clans les années à venir, les étudiants français
aient au moins une ouverture professionnelle plus large que
celle que vous leur proposez.

M . le président . 1,a parole est à M . le rapporteu r pour sou-
tenir l'amendement n " 83 et pour donner l'avis de la cuniniis-
sion sur les amendements n"' 1010, 1(111 et 1012.

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Je donnerai d ' abord
l 'avis de la commission sur les amendements de nies cotlegues
de l ' opposition car, ce faisant, je défendrai l ' amendement n 83.

I .e raiseinnemlvil par syllogisme auquel s 'est IkTé M . Toubon
peut aboutir à bien des conclusions . Parlant d'un double u priori
selon lequel, d ' une part, les socialistes auraient été partisans de
la seule collure genorade et, d ' autre part, le projet de lui debou-
cherait uniquement sur la professionnalisation, il en lire mie
conclusion alternative : ou bien les socialistes ne peuvent pics
1141 po ;n• le projet de loi . uu bien ils ne defend .•nt plus que la
professiunnalisaiion.

M . Jacques Toubon . Ils ont change !

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Monsieur Touron, puis-
que nous Ir ivailiuis serieusenu'nt, volume vous l 'avez indiqué à
plusieurs reprises, je ne me permettrai pas de rappeler les
multiples changements qui sont intervenus clans les propose
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'

M . le ministre de l'éducatit,n nationale . Je rr ;11nt, i :I I , t, ;'m,i
dr la rununl•,,0n

M. le président . I . :I pa''o!t• ..,t a \1 Sieur.

M . Jean-Pierre Sueur. tnnlr t•nl :•n .iu e. r.r ;,lems 1110

l ' u,,ç,u .11,111 defenllru leu!', atu•ndcn!enl . . )c tou .irui- fttirr tirux
nu,e . Nu pont!

Mttrn,t,'ur A!t tilt . lu It'1t,t'ttent niai 1C1i8 . dt tllll,n . !el
que ;e ! ' :u n cu, ti,ati :I r . tgr.rtiier !'l nrter•i ;e ace, la tn',
:net L1 ,ucjili' e1, pin' ctti,r' :luenl, ai ci' le 0u .nd1 tin Iratail.
le nie ,lotirai donc Inn! en harntu}ii' at' 11 1• ; aspira
lions de Inai 1968 h ' r .gtm p' culerai ie proie' d'' Iii . ptii,qu ' il
cunij .tit lit di- .iu,i :tnn, c.,'t . :relu ; yui pt•rnu'ttntnl une relation
mieux fonde( et mieux :u'tietllee 01111111 le inonde de I t'nit'0r .ile
et le mutile du tra :ail il > a la une cuhiruucl et ntn une
cuntra .lit .iion

I ' adre,..crai nui socunde misa au pont à M 1 '11116011 .1e
Men que !out ce que nom- pu .non, c'it'e e,) . puai' I11i, de nielle
importance. pti,qui o, j lMn reprend :-an ; errai les nommes
arguments sans daigner nous entendre . mal, Il me pin-ail néces .
,alre de preciset' à 110000,0 tin peint r':,l'r111c•i . t .alill'nleln .'nl'
prc,t'nli• conielnteMen : par le g''uipt' so ;iali,tt' rl par le !!,ope

'mtnllniat•

	

t',)t' t' 01 :n1 un amrndrnr•nl run :ninl

	

,1 bics
reinh'odojl 1,, notion de deh .,uch e, prt•ti,fhle, , de ptectsiuns
quant atlx besoins de la .ueiele et aux qualilic,)lion,, niai : il
s ' appli q ue nuit à l ' :ulnu,-oem dt''t etudlanl ., ma!, à la nuise ''rt
Place d”, fn o'ntal ions

En un Inel, cul amendement , ' itta'ri,ad dans Ill cadre !l ' une
i>lanill : .tllun bien cim ;t ' I,t• . c e,) a . dtte faisant en .orle que l 'on
cherche, à l ' ethelrtn regjttal cmnunc au niteau nat'nnal, à mettre
en place de, !ilion, de fin ma!iun t on ictnititin d 'anal\ ;e, pri
t'i,iunnelle, ptrtan) ;nr !u, l>u<,ihilil,'s (le rr•b,riinn, d ' emploi>
dans la rr :,jnt ittucetnt.'i ( ''est ainsi que nitt, ir .natllun : au
sein du ena,eil ri :;innal auquel j ' apptit')Ons Cela e,l tee,
,implr . il je It'nai., à le Soda; ;nt'r.

M . Jacques Toubon. .le demande la parole t' mtrt l ' ann'n .le
nient n° 1011

M. le président . \1cti,'rrlr 'l ' mubon . tue ; t 'a . -t . , pas la ltu i le
pote' le moment

M. Jacques Toubon . Il y a plusieurs minuit' : que i l ' ai
demandée!

M. le président . .le nu•tr aux voix l ' ameiulenu'nt n” 111111.

(l 'amendement n'est pas atlnp)r )

M . le president . .:i nml, aux voix ! ' ainentl'In,•nt n

	

}Olt

tl .,t ;'t, ittI,'rrrt' t!

	

t ' r't)

	

lacs

	

Ou til)!t' - 1

M . le président . \l, .n> .eur L 'harles )lillutl, tut, ale} la 'ai .l t!
nome aulrur de i ' :tntenileitlent n' 1,112

Plusieurs députes socialistes. \1 ',lilluit l 'a dei,' dlfendt
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M . Georges Haye . l " c,1 1 .1,tclnetlt It• cottiraire '

M . Charles Millon . Si cel exemple etail isole, le dira, qu ' il
:u!I de i'(•:1—tut' d'un fnn,'liolnalle \t .tj, ce rl ' c,l p .,, du Toul

le ca ;

	

apri, . pan . i qu'une t•il .wdronncrie industrielle
,tf,t .1 anal ;dire dan, 1, rt' :oit . ttt a r!

	

tt'tt' .colon tl ;1,111 -
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des

	

nutçcns
11c011100 , mutlrrnes yui -tnl tran,furnit' . :I nit l'Iode de 11 " 11(111t'-
lion. la .,celion u„' n de, n ration, lie rune, chaudron'
nier, qui ne p :n'ciennen! 1 .1, a 'I •'110101 d 'emploi parte 11,110 let'
1'nruwti g n n t's1 pas adapteur. 1 .a ('I' ('111 1 .1 e,l inhv'ccnue trop
tard parte que h' —')>ti'nt' lnmlytle de snnpl,' . .e à C ;111 ;e de
l'al',ent•t d ' aulonnmie des i'lahlt ..<t'tnent .;.

M . Jean-Pierre Sueur . ( " 1 . ) ridicule:

M . Charles Millon . S' c . ,>t cela tube proh11".nt', jr tous en
lai„, I enlitre re.spun, : .l .iliti• Je prend ; date aujourd'hui . cal '
je suis tume j ueu que . dan, 'it t :: nul trois ans . nous ',distille
1011, de colle gte .liun . Volis }•tes t o n train de h' :insfnrtnt'r le.
unitet',Ite . en t•cnte, prufr„innnil11's Je 1!aul nitcat . .\tic mire
0,0'110 unit'crellaire . l g tre selictjnn du, d .•l)uurhes . votre carcan
ad1il j rtstral j 1, vous i'le, to n bain de le, dt•t•tnnecter de la rtalili'
cru n g ttt j gne tjx' 3nte et mttit :.nle . Volis en Ivre,., en rcai jte . de,
etahlisse•Irt'nt ; }lui serein 111011 ne, :11'01 de, di'hnuthes Inuit ne .;
et dr., diplt;nte : qui seront incindables sur le marche.

.lu puus,t' un cri d ;tl :u'nre . l i ane : atlet1l j nn putlt' les genrr,l
11an, fu :nres, car II taus :1ra reproche non pas 111 ' :11110' Ptlii`
cul, le c'hnmani . , mai, de I ,cuir in,i!htltnnllal,„•

M . le président . .le tit•n, a pret•t .rr que \t . ( ') t :ult , . \ljllun tient
t ;r parler contre l'alnendelncnl n' 8 ::

Jl'	l't','111111,11..

	

glll'

	

j ' ai

	

l'glll!I11,

	

Iule ell''''n ' en

	

Ill\t'l' - . ;1111

	

l ' ordre
(1 .pin . ! di deux d'', anxvnl, 1111 . 111, ,uunli .. a disite:,ion cnnununr
.1 1 ( 1 11

	

di3O1e

i' ;u e0 n .u,lnent . 11 Charte, )dilion tlettl de s ' exprimer (mure
i' .tniendelnent r) " 83

La lt :n'nio 151 à :11 .

	

rapporteur

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . \lun,j,•ur h president,
matera• toute la ret'i•r••neo qui' lr cour. dois, .le ne pat lane par.
t'nlre

	

tu t u! i't'i,ti ii))),

\l . \111111111 a etc ;Irltele

	

Ill rnttt ;t!r tendu

	

unal~In)ue un
fera fui noua di'!undre ;I ttnve:i1 l' :1tt'ndelm'nl n' 1012 qu ' Il
avait dcjà di'fo'utlu . alors que la parole a i•It' rellt,i'e à 'ton

011e :,nr . 'Al Toutim] . (pli ton Llil .'ixpri ont r 1011111'0 l ' a nu'ndl nu'ni
de AL O'hit

Nous sommes s!'nlrnnrnl a l ' ail lt Ir Iii et il 11,10 'neuve (en
<litante ttt'h 1ts à ex ;ur.inor . Chacun atlra t'uett'e le temps de
,'exprimer tant au corn's di L1 dlsilsstun tle .; attires aillades (p . a .'
t •tilt ' , de l 'examen des amendement, (l ' est a :rl,j, d ' une collant,'
manière . une Ilj,t•tl,sjtln (pli fait perdre (Ili lonlps . Je Ill ' al 'l 'l ' il' là .
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1M. le président . .Ir romprcnds niai la i-e!lesion di' M le rap-
porteur . J ' ai confesse l'erreur que j'ai eemnuse les diffé-
rents amendements yin étaient sou .: nies yeux. Je peine que

l'incident est clos.

Je mets aux voix l 'aniend . nu•nt n 83.

M . Jacques Toubon . Le .lr'u .tpe R l' R i etc pour . .ar il oins,

tics qtm

	

unendruA nt n 83 reprend >e .. préoe„t{rdti nms.

M. Charles Millon . Le groupe l' . 1) . F. ,(tu)'le lu nu'me'
posi I lun.

M. le président . Je cousis! ii que l'amendement
1'unan'nuti•.

La parsie est it M Natie, rcnuru l ' amendement u' 1012.

M. Jean Natiez . 11r nsie,u le président . le résultat du vite
illustre Inuit a ,` :ut ce (pie Minées Invention de dire

NOUS ,'tiu!, en présence t!c y ratte note( Irnunt- fouit l ' ut,
qui prcn :nt c q e .uisir ;'I111nt1 le> prrucc, :outiuu, e',{rroners ici.
ai ait ele UN ..ml!n • (Il ,e 1? q r . .In~l SI non : av :nitr pif

	

rllllne n :'el'
par t'e': .unen de :e! a uendcnu tl le . IrUrs nitr

	

., . .tlénl lu,'1
vraisemh!ahlenu'nl teienus s,tn> nhJet.

M. Jacques Toubon . il faut ehanser le régiemeut

M . Jean Natiez Cela montre que a chacun tenait compte
tlu accompli ('n commission. nous pmurrto s progresser
beaucoup plus vile.

Mous nui r ions pu . en particulier, dur e a nus collegues ••ummu-
nistcs yue leurs craintes

	

que je cumprencls Ires bien –
relatücs au mot ytta1iliant . traduites dans un amendement ettie
nous eussmns acre ,te sil n ' . .H ait pas eu l ' amendement de la
cununi :-ion s :Halent en ait ide !cries par l ' adoption de !amen-
dement ri - 61 à l ' article 7 . En effet . Mme Goeuriot a souligné
qu ' elle craiunait que le jeune iludiant soit luxé, une fois pour
toutes . (tans une l' ormaliun . O :' t ' arti('le 7, modifie' par l'amende-
ment n' 61 . prévoit cloisonnais la possibilité dc• {tasu'r à lotit
moment à d 'autres firniution .s . Il répond ainsi :r cette priierupa-
lion tout à fait justifiée.

Dans le débat qui nous a protondenient opposés, messietirs de
l ' opposition, deux conceptions uni très bien cté exprimées par
M. Charles Milon.

avant d•étre députe, ' ai été longtemps enseignant en classes
préparatoires et je connais Iri's bien la situation . Je suis dune
bien placé pour affirmer q u ' il est absolument lamentable de
continuer, dans notre système universitaire . à laisser des jeunes
poursuivre de longues éludes puer découvrir le chinnage' à
vingt-deux ou vingt-trois ans - au lieu de quinze mu seize
ans pour leurs jeunes colli'nues -- après avoir obtenu une
licence, Voire une m titrise, parce qu ' ils se retrouvent coincés
à tel ou tel niveau de cr,ru•umrs.

i! faut (lettre fin à cette situation qui fait de notre Ci ner-
siti' une machine à éliminer . sur ce point, 011115 pourrions
tous et re' d'accord.

l'ourlant . sur ce point, deux conceptions s ' opposent . dont celle
– que vous avez exprime, numsieur Milton - des universités
autnninu's . élu libre choix :1e l ' orientation définie par l ' étu-
diant lui mène . Vans nues dites en effet qu ' il faut laisser faire
les choses natit-ellenu'nt 'Pelle ; ni vitre conception Idénlo-
gigoes mais cc n ' est pas ta mitre' Quand voir 5muliclle/ yue
quelque chose a changé depuis 108 ;8 chez nous . .n,•ia!istes et
communistes . je ne lieus que tort : répondre affirmativement.
II faut en effet tenir compte élu fait que la répartition des
forces a changé

M . Charles Millon. Tiens donc

M . Jean Natie_ . II y a eu mai 1981 oit le peuple (ramais
s ' est prononcé.

M . Charles Millon. Tr aites un référendum, monsieur Mitiez:

M . Jean Natiez . I! a voulu que l ' on mette un ternie à cette
loi de la jungle qui caractérise notre économie ainsi, hélas,
que notre système éducatif . Il faut donc en terminer avec cela,

et t ' est puurgmml ni,(s pr .•sc'nlun .s actuellemen t, celte I r d'orien-
lation de l ' cnsct'Ji( nient supérieur, à partir de ('e yu1 le corps
elcetoral n'usa a de . .m : :nde II a deux sots puisque (ail- fiuurait
dans notre prnurannne.

M . Charles Millon . C ' est faux '

M . François- d ' Aubert. Il ne 1„115 a rien dem:unli' pou' l 'en-
eigneruenl .Ur ticUl ' .

M. Bruno Bouta-Broc .

	

n ' \ :riait rien à c ; sujet (Luis les
1111 prupu .il ions

M. Jean Natiez . Notre projet est donc totalement diR' t•rent
dut \aire ({ :u ! ea.n' e'11 nirrt fondu' .ut' la sélection . Mous
no ;is app .Iluns .un la net1on de plan,lii :umn et no :ts inu',o,lut-
un .. cr!tr culante t10 p .antlier ...

M . François d'Aubert . De bureaucratiser

M. Jean Natiez . . . . au niveau de l ' enseignement glace à la
cenunis .ion de Iii spec'tive et à la carte (les torntaiions.

Nolis e :perens (lue let enseignement universitaire, devenu un
enseignement de ruasse et un enseignement de qualité . permettra
aux jeunes de nitre pa .n s -- comme le disait si bien M . ie rap-
purleur tom à l ' heure -- non seulement d ' acquérir les connais-
sanees Cl la culture mais aussi d'aimir l ' assu rance qu ' ils trou-
veront, ait bout clé• la voie uni'.ersitaire duos laquelle ils s'enga-
gent . non le chômage tuais la certitude que . grâce à la qualifi-
cation obtenue . Ils pourront exc'rc . ,r dans la vie une profession,
avec le sens des responsabilités et le sens critique nécessaires.

Voilà pourquoi nous repousserons ;'amendement n" 1012 . tout
en regrettant que nous n ' aycins pas pu nous mettre d 'accord
plus tôt sur l ' amendement de la commission.

M. Charles Millon . On est passé de la nuit à la lumière!

M. le président . Je mets aux voix l ' amendement n 1012.

IL uruerrd^Wren( n ' est lune adapté .)

M . le président . 1 .a suite ile la discussion est l'ertiuyée à la
prochaine séance

ORDRE DU JOUR

M. le président . Cet après-midi, à seize heures . deux i ème
séance publique :

Suite de la discussion . après déclaration d'urgence, du projet

de lui n 1 .100 sur l ' enseignemeni supérieur (rapport n " 1509 de
M. Jean-Claude l ' assain ;, au nom d ; la c•ommnissimn des affaires
culturelles, familiales et sociales).

'i vingt et une heur es trente . lroisü•m' séance publique :

Fixation de l 'antre du jou r :
Discussion . en quatrième et dernii'r . lecture. du projet de

loi portant abrogation ou revision r! . certaines dispositions de
la loi n" 81-82 du 2 février 1981 ii . complétant certaines dispo-
sitions du code pénal et élu code de procédure pénale :

Discussion des conclusions du rapport n'' 1522 de la commis-
sion mixte paritaire chargée lie proposer un texte sur les dispo-
sitions restant en discussion du projet de loi définissant les
conditions dans lesquelles doivent ('lre pourvus les emplois
civils permanents de l'Etal et de ses établissements publics et
autorisant l ' intégration des agents non titulaires occupant de tels
emplois (M . Michel Sapin, rapporteur).

Suite de l ' ordre du jour de la deuxième séance.

Ira séance est lever.

(Ln sémuce est levée n (Jouie heures chiquante .)

Le Directeur cru service chi compte rendu sténographique

de l 'Assernblre nationale,
LOUIS ,JEAN .
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